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Synthèse 

 

Les téléphones portables, et les téléphones intelligents en particulier, ont connu une croissance rapide 

et sont désormais pratiquement indispensables à notre mode de vie actuel. Toutefois, leur production, 

leur utilisation et leur élimination peuvent avoir des répercussions considérables sur l’environnement. 

La présente étude porte sur les perspectives et les défis qui découlent de la mise en œuvre de stratégies 

d’économie circulaire au sein de la chaîne de valeur de la téléphonie mobile. Elle comprend un examen 

de ladite chaîne de valeur et de différentes stratégies circulaires, que complète une analyse de scénarios 

visant à quantifier les incidences possibles de certaines de ces stratégies, telles que le recyclage, la 

remise à neuf et l’extension de la durée de vie. Il en ressort qu’il existe un vaste potentiel inexploité en 

ce qui concerne la récupération des matériaux provenant tant du flux annuel de nouveaux téléphones 

portables vendus en Europe, après que ces derniers sont devenus hors d’usage, que du stock accumulé 

d’appareils inutilisés (les «appareils dormants») dans les foyers européens. Parvenir à un taux élevé de 

recyclage de ces appareils peut ouvrir des possibilités permettant de réduire la dépendance de l’Union 

vis-à-vis des matériaux importés et de mettre à disposition des matières premières secondaires sur le 

marché de l’Union. À cette fin, il conviendrait de déployer une action stratégique en vue de combler les 

lacunes dans la récupération des téléphones portables. La mise en œuvre de stratégies circulaires au sein 

de la chaîne de valeur des téléphones portables peut par ailleurs créer des emplois dans le secteur de la 

remise à neuf. L’extension de la durée de vie des téléphones portables peut également être bénéfique 

sur le plan de la réduction des émissions de CO2, en particulier lorsqu’elle se substitue à la production 

de nouveaux appareils.  
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Résumé 

 

Les téléphones portables font désormais partie intégrante de la vie moderne: plus de 90 % des adultes 

en possèdent un dans de nombreux États membres de l’Union. La part de marché des téléphones 

intelligents s’est accrue par rapport à celle des téléphones portables classiques, révolutionnant les 

mondes du travail, du divertissement et de la communication. Il semble toutefois que les ventes de 

nouveaux téléphones portables aient atteint leur maximum: les taux de remplacement alimentent 

désormais la demande en Europe.  

 

Si nos téléphones intelligents sont devenus pratiquement indispensables, leur production, leur utilisation 

et leur élimination pèsent lourdement sur l’environnement. L’extraction et la transformation des 

matières premières nécessaires à leur production engendrent de la pollution, de mauvaises conditions 

de travail ainsi que des effets néfastes sur la santé, tandis que les phases de production et d’utilisation 

des téléphones sont à l’origine d’émissions considérables de CO2. L’élimination des téléphones 

portables constitue elle aussi une facette du défi environnemental mondial que représente 

l’accumulation rapide des e-déchets.  

 

Des stratégies d’économie circulaire relatives aux téléphones portables ont émergé et ont gagné en 

importance ces dernières années: les marchés des appareils remis à neuf et d’occasion, par exemple, ne 

cessent de s’étendre en Europe et ailleurs. Ces stratégies peuvent bénéficier tant à l’environnement 

qu’aux consommateurs. Toutefois, les appareils qui «dorment» dans les foyers entravent 

considérablement la mise en œuvre de stratégies d’économie circulaire au sein de la chaîne de valeur 

des téléphones portables. Nombreux sont les consommateurs qui choisissent de conserver leurs 

téléphones inutilisés, et ce, pour plusieurs raisons: parce qu’ils souhaitent garder des téléphones de 

remplacement, parce qu’ils ne savent ni où, ni comment s’en débarrasser, parce qu’ils s’inquiètent au 

sujet de la protection de leurs données personnelles, etc. D’innombrables appareils, qu’ils soient encore 

fonctionnels ou non, s’accumulent ainsi dans les foyers européens. Ils constituent indubitablement une 

réserve de potentiel inexploité pour les stratégies d’économie circulaire, dont notamment le recyclage. 

 

La présente étude a été commandée par le CESE afin d’examiner les perspectives et les défis qui 

découlent de la mise en œuvre de stratégies d’économie circulaire dans le secteur des biens de 

consommation à circulation rapide. Elle est axée sur les téléphones portables, un produit 

incontournable du secteur de l’électronique grand public qui présente une gamme de prix et une durée 

de vie variées. Les téléphones portables ont été choisis aux fins de cette étude en raison de leur 

omniprésence dans la société actuelle et des incidences environnementales qui leur sont associées.  

 

L’étude commence par la présentation du contexte du marché de la téléphonie mobile, de ses tendances 

et des particularités de la chaîne de valeur y afférente, suivie d’une analyse de différentes stratégies 

d’économie circulaire et du comportement des consommateurs. Elle se concentre ensuite sur la 

composition matérielle des téléphones et distingue six matériaux essentiels qu’il convient d’étudier plus 

en détail.  
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Grâce à l’analyse quantitative de divers scénarios, l’étude fournit des estimations quantitatives des 

perspectives offertes par l’économie circulaire. Les processus de recyclage, de remise à neuf et 

d’extension de la durée de vie sont notamment examinés, et des estimations sont fournies en matière de 

récupération des matériaux, d’emploi et d’émissions.  

 

Certains des messages clés de cette étude sont présentés ci-dessous. 

 Selon les estimations actuelles, seuls 12 à 15 % des téléphones portables sont recyclés de manière 

adéquate en Europe. Il serait envisageable d’exploiter le flux annuel de nouveaux appareils entrant 

sur les marchés européens pour récupérer des ressources précieuses et faire en sorte que leur valeur 

reste dans l’économie de l’Union. Nous estimons notamment que, dans le scénario le plus 

ambitieux, dans lequel le cobalt et le cuivre sont récupérés et recyclés à hauteur de 65 %, les 

matériaux récupérés pourraient représenter 123 % (cobalt) et 11 % (cuivre) des importations 

européennes de ces matériaux en 2017.  

 Il existe un stock d’appareils inutilisés ou «dormants» dans les foyers européens. Selon la présente 

étude, ce stock s’élèverait actuellement à près de 700 millions d’unités en Europe. Si tous ces 

appareils étaient collectés et recyclés, quelque 14 920 tonnes d’or, d’argent, de cuivre, de 

palladium, de cobalt et de lithium pourraient être récupérés, pour une valeur de plus d’un milliard 

d’euros, et des quantités considérables de matériaux secondaires seraient ainsi disponibles en 

Europe.  

 Il conviendrait par conséquent de déployer une action stratégique pour collecter davantage 

d’appareils ayant atteint la fin de leur cycle de vie. Cette action pourrait prendre la forme de 

campagnes ciblées visant à informer les consommateurs de la localisation des points de collecte, de 

la nécessité de recycler les appareils usagés et des avantages qui en découlent, tant pour l’économie 

que pour l’environnement. Il est également important, dans ce contexte, de dissiper les inquiétudes 

des consommateurs concernant les données stockées dans leurs appareils usagés.   

 L’application de stratégies circulaires à la chaîne de valeur de la téléphonie mobile pourrait ouvrir 

d’autres perspectives, notamment en matière de création d’emplois dans le secteur de la remise à 

neuf. Selon la présente étude, si 20 % des appareils vendus en 2017 devaient être remis à neuf, 

quelque 29 000 emplois devraient être créés pour répondre à cette demande. Dans l’hypothèse plus 

ambitieuse où le taux de remise à neuf atteindrait 30 %, il conviendrait de créer 43 600 emplois.    

 Les entreprises du secteur du réemploi et de la remise à neuf sont confrontées à différents défis 

découlant de la législation de l’Union. Parmi ces défis, on peut citer la complexité réglementaire 

des exigences énoncées tant dans la réglementation de l’Union relative aux déchets que dans celle 

relative aux produits, l’ambiguïté de la définition du processus de «préparation en vue du réemploi» 

établie dans la directive 2012/19/UE du Parlement européen et du Conseil du 4 juillet 2012 relative 

aux déchets d’équipements électriques et électroniques (DEEE) ainsi que le manque de clarté 

concernant les exigences en matière de marquage CE pour les produits remis à neuf provenant de 

pays extérieurs à l’Union.  

 L’étude évalue également les avantages en matière de réduction des émissions de CO2 qui découlent 

de l’extension de la durée de vie des téléphones portables. Sur une période de dix ans, les émissions 
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d’équivalent CO2 pourraient être réduites de 20 ou 30 millions de tonnes si la durée de vie totale de 

chaque appareil était respectivement prolongée d’un ou deux ans.  Ces réductions d’émissions 

seraient en grande partie dues au remplacement de la production de nouveaux appareils. 
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1. Introduction 

Au cours des dernières décennies, l’électronique grand public a transformé les expériences des individus 

dans les domaines du divertissement (au moyen des tablettes, des écouteurs sans fil, etc.), de la 

communication (téléphones intelligents, etc.) et des activités de bureau exercées à domicile (ordinateurs 

portables, imprimantes, etc.) (Statista, 2017; fondation Ellen MacArthur, 2018). Plus récemment, sur 

une période relativement courte, la connectivité accrue des appareils au moyen des technologies de 

l’internet ainsi que le foisonnement de l’informatique en nuage ont permis d’accéder rapidement à des 

informations et à des données ainsi que de les partager. En outre, de nouvelles formes de divertissement, 

telles que la diffusion en continu et le jeu en ligne, disposent désormais d’une popularité importante 

(fondation Ellen MacArthur, 2018; Lee et al., 2017).  

 

La technologie des téléphones portables1 étant de plus en plus associée à des fonctions informatiques et 

à la connectivité sans fil, les téléphones intelligents se sont imposés, ces dix dernières années, comme 

le type d’appareil mobile prédominant. Au cours de cette période, non seulement ils ont supplanté les 

téléphones portables traditionnels au niveau des ventes, mais, grâce à leurs fonctions multiples, ils ont 

également commencé à remplacer d’autres appareils électroniques, tels que les appareils photo 

numériques, les calculatrices, les enregistreurs vocaux, les lecteurs MP3 et les appareils de navigation 

GPS (Watson et al., 2017; Lee et al., 2017; Gabriël et al., 2017). À l’avenir, la pénétration des téléphones 

intelligents sur les marchés des pays développés devrait encore s’accroître pour atteindre plus de 90 % 

et, d’ici 2023 seulement, cinq millions d’appareils pourraient être vendus chaque jour (Lee et al., 2017). 

 

Si l’électronique grand public et, en particulier, les téléphones portables ont connu une période de 

développement rapide, leur production et leur utilisation ont toutefois des répercussions considérables 

sur l’environnement. Par ailleurs, selon Baldé et al. (2017), en 2016, la production d’e-déchets issue de 

la mise au rebut d’appareils électroniques s’est élevée à 44,7 millions de tonnes métriques (mt) dans le 

monde, dont 435 kilotonnes (kt) étaient constituées de téléphones portables. En l’absence de systèmes 

de collecte et de gestion adaptés, de telles quantités de déchets électroniques peuvent non seulement 

engendrer des problèmes pour l’environnement et la santé humaine, mais aussi conduire à l’épuisement 

de ressources précieuses. Ce dernier point est important pour les téléphones intelligents car, même si le 

poids desdites ressources que comprennent ces produits est relativement négligeable par rapport à 

d’autres produits électroniques, chaque appareil peut contenir plus de 70 éléments différents, dont 

certains combinent une forte importance économique et un risque lié à l’approvisionnement (Baldé et 

al., 2017; Wilson et al., 2017; Burton, 2017). Certains de ces éléments présentent ainsi des risques 

particulièrement élevés pour l’Europe, qui dépend de l’importation des matières premières 

(Commission européenne, 2017a). 

 

                                                 
1 Les termes «téléphones portables» et «téléphones intelligents», tous deux utilisés dans la présente étude, désignent les téléphones portables 
classiques et les téléphones intelligents qui dominent les ventes actuelles de téléphones.  Les termes «téléphones portables», «téléphones» ou 

«appareils» renvoient à la fois aux catégories de téléphones portables classiques et aux téléphones intelligents, tandis que l’expression 

«téléphones intelligents» désignera exclusivement ces derniers.  
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La présente étude a été commandée par le Comité économique et social européen (CESE) afin 

d’appuyer les travaux de la plateforme des acteurs européens de l’économie circulaire (PAEEC)2 en 

offrant une meilleure compréhension des perspectives et des défis qui découlent de la mise en œuvre de 

stratégies d’économie circulaire dans le secteur des biens de consommation à circulation rapide. Elle 

est axée sur les téléphones portables, un produit incontournable dans le secteur de l’électronique grand 

public qui entre dans la catégorie desdits biens de consommation à circulation rapide. Les téléphones 

portables ont été choisis pour faire l’objet de cette étude en raison de leur utilisation généralisée et des 

incidences environnementales qui leur sont associées.  

 

L’étude examine plus particulièrement trois stratégies circulaires: le recyclage, la remise à neuf et 

l’extension de la durée de vie des téléphones portables. Aux fins de cette analyse, différents scénarios 

ex ante aux degrés d’ambition variés ont été appliqués à deux catégories de téléphones portables, à 

savoir les appareils vendus dans l’Union en 2017 et les appareils hors d’usage qui s’accumulent dans 

les foyers des particuliers. Des informations et des données ont été recueillies par l’équipe de chercheurs 

dans le cadre d’une analyse documentaire et d’entretiens avec des spécialistes issus de diverses 

catégories de parties prenantes, dont notamment des experts représentant des fabricants de téléphones 

portables, des entreprises de recyclage, des centres de recherche, des fédérations de travailleurs et des 

ONG de défense de l’environnement (voir l’annexe 2). À partir des résultats de l’analyse menée, l’étude 

présente des messages politiques concernant le potentiel des modèles d’entreprise de l’économie 

circulaire appliqués à la chaîne de valeur de la téléphonie mobile.  

 

La présente étude se compose de neuf sections. La section 2 explore les tendances relatives au marché 

de la téléphonie mobile et aux évolutions technologiques. Elle présente également les différentes étapes 

de la chaîne de valeur de la téléphonie mobile dans une économie circulaire. La section 3 est consacrée 

aux tendances et au comportement des consommateurs vis-à-vis des stratégies d’économie circulaire, 

tandis que la section 4 présente les principaux matériaux que contiennent les téléphones portables. La 

section 5 expose les différents scénarios envisagés dans l’étude; les incidences estimées à l’issue de 

l’analyse de ces scénarios sont ensuite présentées à la section 6. La section 7 traite des perspectives 

offertes par la mise en œuvre de stratégies relatives à la circularité au sein de la chaîne de valeur de la 

téléphonie mobile. Enfin, les conclusions et les recommandations d’action politique de la présente étude 

sont présentées en section 8.  

 

2. Marché, tendances technologiques et chaîne de valeur  

2.1 Le secteur de l’électronique grand public  

Les téléphones portables sont souvent classés dans le segment de marché de l’électronique grand public, 

qui couvre une vaste gamme d’autre produits, tels que les télévisions, les tablettes numériques, les 

appareils photo jetables, les casques d’écoute, les appareils audio, etc. (voir par exemple Statista, 2017; 

                                                 
2 La PAEEC est une initiative conjointe de la Commission européenne et du CESE et rassemble des parties prenantes actives dans le vaste 

domaine qu’est l’économie circulaire en Europe. Pour plus d’informations, veuillez consulter la page suivante: 

https://circulareconomy.europa.eu/platform/fr.  

https://circulareconomy.europa.eu/platform/fr/
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fondation Ellen MacArthur, 2018). En 2017, le secteur de l’électronique grand public dans son 

ensemble représentait 1,32 %3 des dépenses de consommation finale des ménages européens, le volet 

«fabrication» de ce secteur générant un chiffre d’affaires de plus de 60 milliards d’euros4. En 2015, un 

peu plus d’1,1 million de personnes étaient employées dans la fabrication de produits informatiques, 

électroniques et optiques au sein de l’Union, équivalant au taux d’emploi le plus faible enregistré par le 

secteur au cours des dernières années5. Les équipements de télécommunications, en particulier, ne sont 

pratiquement plus fabriqués en Europe: l’Allemagne, par exemple, a vu ses emplois dans le secteur de 

la fabrication d’équipements de télécommunications diminuer de 30 % (Commission européenne, 

2015).   

 

Une fois mis au rebut, les téléphones portables rejoignent le flux des déchets électroniques. Au niveau 

mondial, le volume des e-déchets devrait continuer à augmenter dans les années à venir en raison du 

raccourcissement des cycles de remplacement des produits électroniques (Baldé et al., 2017). Avec 

16,6 kg par habitant, le continent européen, Russie incluse, occupe la deuxième place pour ce qui est 

de la quantité de déchets électroniques produite. Cependant, l’Europe affiche également le taux le plus 

élevé de collecte de ces déchets au niveau mondial (35 %) (Baldé et al., 2017). En ce qui concerne plus 

particulièrement l’EU-28, 41 % du total des déchets d’équipements électriques et électroniques (DEEE) 

a été recyclé en 2016 (Eurostat, 2019a). Les DEEE qui ne sont pas recyclés peuvent, quant à eux, suivre 

différents itinéraires. En s’appuyant sur des données de 2012, Huisman et al. (2015) ont estimé 

qu’environ 16 % de ces déchets sont exportés, 33 % sont recyclés dans des conditions non conformes, 

8 % sont récupérés en déchetterie pour leurs composants précieux et 8 % sont éliminés en tant que 

déchets6. Pour ce qui est des téléphones portables, cependant, on estime que leur taux de recyclage est 

inférieur au taux de recyclage moyen des DEEE. Bien que l’on ne dispose pas, à ce jour, d’évaluation 

détaillée de ce groupe précis de produits pour l’Union, les estimations quant à leur recyclage varient 

entre 12 et 15 %7.   

 

                                                 
3 Il est à noter que, dans la classification Eurostat, les téléphones portables sont considérés comme étant non pas des produits du secteur de 

l’électronique grand public, mais des produits du secteur de la communication. Par conséquent, les chiffres ont été agrégés afin d’inclure les 
téléphones portables dans le secteur de l’électronique grand public. Par exemple, la part des «équipements de téléphonie et de télécopie» (une 

sous-catégorie du secteur de la communication) dans les dépenses totales des ménages fait l’objet d’une estimation (disponible à l’adresse 

suivante: http://appsso.eurostat.ec.europa.eu/nui/show.do?dataset=nama_10_co3_p3&lang=fr) qui est ajoutée à la part de l’«électronique 

grand public» dans les dépenses totales des ménages (voir Eurostat, 2018a). 
4 De même, le chiffre d’affaires total du secteur de l’électronique grand public correspond à la somme du chiffre d’affaires de ce secteur et de 

celui du secteur des équipements de communication (voir Eurostat, 2018b, et la nomenclature statistique des activités économiques dans la 
communauté européenne: 

https://ec.europa.eu/eurostat/ramon/nomenclatures/index.cfm?TargetUrl=LST_NOM_DTL&StrNom=NACE_REV2&StrLanguageCode=F

R&IntPcKey=18503264&StrLayoutCode=&IntCurrentPage=1). 

5 Depuis 2000. Voir Eurostat, 2018c.  
6 Huisman et al. (2015), en particulier, ont estimé que, selon les rapports des États membres, environ 35 % des déchets électroniques avaient 

été collectés et recyclés, un chiffre inférieur à celui fourni par Eurostat (2019a), à savoir 41 %. Cela signifie que des progrès ont été réalisés 

entre 2012 et 2016.  
7 Ces estimations proviennent d’entretiens avec des experts d’Eurometaux (voir Commission européenne, 2016a) et avec Gara Villalba, 

professeure à l’université autonome de Barcelone (voir: https://tinyurl.com/y5occluy).   

http://appsso.eurostat.ec.europa.eu/nui/show.do?dataset=nama_10_co3_p3&lang=fr
https://ec.europa.eu/eurostat/ramon/nomenclatures/index.cfm?TargetUrl=LST_NOM_DTL&StrNom=NACE_REV2&StrLanguageCode=FR&IntPcKey=18503264&StrLayoutCode=&IntCurrentPage=1
https://ec.europa.eu/eurostat/ramon/nomenclatures/index.cfm?TargetUrl=LST_NOM_DTL&StrNom=NACE_REV2&StrLanguageCode=FR&IntPcKey=18503264&StrLayoutCode=&IntCurrentPage=1
https://tinyurl.com/y5occluy
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2.2 Le marché de la téléphonie mobile et les évolutions technologiques  

Depuis quelques années, le marché des téléphones portables connaît un essor mondial qui s’explique 

notamment par la hausse de la demande dans les marchés émergents. Entre 2012 et 2015, le nombre de 

personnes possédant un téléphone intelligent dans le monde a doublé, avoisinant les deux milliards 

fin 2015 (Coats et Benton, 2016). En ce qui concerne l’Union, en 2013, le nombre d’abonnements de 

téléphonie mobile dépassait le nombre d’habitants (Eurostat, 2016)8. Cela laisse supposer qu’une partie 

des citoyens de l’Union possède plus d’un téléphone portable, ou deux cartes sim dans un même appareil 

(soit deux abonnements). D’après une étude réalisée par le centre de recherche Pew (2019), le nombre 

de personnes qui possèdent un téléphone portable est élevé dans les différents États membres de l’Union 

étudiés: plus de 90 % des adultes sont concernés. Ce sont les propriétaires de téléphones intelligents qui 

sont les plus nombreux, mais ce chiffre varie d’un pays à l’autre, comme le montre l’illustration 1.  

 

 Illustration 1: La part des propriétaires de téléphone portable dans certains pays de l’Union 

Source: 

représentation 

des auteurs 

fondée sur les 

travaux du 

centre de 

recherche 

Pew 

(2019).  

Cependant, 

certains signes montrent que le marché des téléphones portables a atteint son niveau maximal et arrive 

à saturation en Europe et ailleurs, sa croissance et ses ventes futures étant limitées (Fonds monétaire 

international – FMI, 2018). Cette évolution est confirmée par une récente tendance observée parmi les 

consommateurs, qui conservent désormais leurs appareils plus longtemps. En moyenne, dans les cinq 

pays les plus peuplés de l’Union, la durée du premier cycle d’existence (première période d’utilisation) 

d’un téléphone portable est passée d’environ 18 mois en 2013 à 21,6 mois en 2016 (Kantar Worldpanel, 

2017). Dans un marché saturé, outre la concurrence entre les différents fabricants, ce sont les taux de 

remplacement qui, dans une large mesure, déterminent les ventes.  

 

Comme le montre l’illustration 2, les ventes de téléphones portables dans l’EU-28 ont chuté au cours 

de la période 2007-2017, passant d’un peu plus de 300 millions d’unités vendues en 2007 à 182 millions 

en 20179. En particulier, le nombre de téléphones fabriqués dans l’Union a considérablement diminué 

pour passer d’environ 207 millions d’unités en 2007 à seulement 2,8 millions d’unités en 2017.  

 

                                                 
8 Environ 131 abonnements pour 100 habitants.  
9 Les ventes ont été estimées à l’aide des données Prodcom relatives au code NACE 26302200 (téléphones pour réseaux cellulaires et autres 

réseaux sans fil), qui peuvent inclure des appareils autres que les téléphones portables. Le point 5.3 fournit de plus amples détails à ce sujet.  
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Illustration 2: Estimation du nombre de téléphones portables vendus dans l’EU-28 

 

Source: calculs des auteurs fondés sur les données Prodcom d’Eurostat, 201710. 

 

Si des signes indiquent que le marché des téléphones portables neufs a atteint son niveau maximal, le 

marché des téléphones intelligents remis à neuf, quant à lui, est en pleine croissance. Ce marché, apparu 

au sein des pays développés dans les années 2000, connaît un succès grandissant dans ces pays depuis 

l’arrivée des téléphones intelligents haut de gamme. Cette tendance est accentuée par la succession 

rapide de nouveaux modèles dans la mesure où, à chaque fois qu’un nouveau modèle est lancé, les 

modèles précédents sont introduits sur le marché des produits d’occasion (Watson et al., 2017). Selon 

une étude de Counterpoint (2018), le marché mondial des téléphones intelligents remis à neuf a connu 

une croissance de 13 % en 2017, approchant les 140 millions d’unités, tandis que le marché mondial 

des téléphones intelligents neufs a progressé de 3 % seulement. D’après la société d’étude du marché 

mondial GfK, en 2017, les téléphones intelligents remis à neuf représentaient déjà 10 % du volume total 

des ventes en France (Dekonink, 2018). Ce chiffre est confirmé par Cailleaud (2019), qui indique que, 

sur les 20,2 millions de téléphones intelligents vendus en France en 2018, plus de 2,14 millions avaient 

été vendus sur le marché des téléphones remis à neuf. Devant la croissance de ce marché, plusieurs 

entreprises européennes proposant des téléphones portables haut de gamme remis à neuf ont vu le jour 

ces dernières années. Comme le précisent les experts consultés, les appareils remis à neuf sont plus 

susceptibles de faire concurrence au segment de marché inférieur qu’aux appareils neufs appartenant à 

la même marque.   

 

En ce qui concerne la conception des appareils, la tendance actuelle est au développement de téléphones 

plus fins, contenant certains matériaux en quantités réduites. La composition des téléphones, qui suit 

les innovations dans les domaines de la science des matériaux et de l’informatique, varie au fil du temps 

(Judl et al., 2018, JRC, 2019). Par ailleurs, les téléphones portables sont de plus en plus puissants et, de 

ce fait, la consommation énergétique de leurs composants (jeux de puces et écrans, par exemple) 

augmente (Judl et al., 2018, p. 18).  

 

                                                 
10 N.B: les données proviennent de Prodcom Eurostat, code NACE 26302200 (téléphones pour réseaux cellulaires et autres réseaux sans fil), 
et les calculs sont réalisés comme suit: production vendue par les entreprises de l’Union - volume des exportations (statistiques du commerce 

extérieur) + volume des importations (statistiques du commerce extérieur).  

307 m
283 m

261 m
246 m

221 m
199 m 197 m 201 m 207 m

185 m 182 m

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017

Production
Net imports
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La majorité des fabricants utilisent des batteries intégrées à leurs appareils, ce qui permet à ceux-ci 

d’être étanches et plus fins. Cependant, cette pratique empêche les consommateurs de remplacer 

aisément leur batterie et le remplacement des téléphones portables peut, entre autres, être lié à la durée 

de leur batterie. Cette tendance a conduit certains fabricants à élaborer des stratégies de réparation 

professionnelle et à proposer des services de réparation dans le cadre de leur message de marque. 

Parallèlement à la généralisation des batteries intégrées apparaît un nouveau concept, qui consiste à 

développer des téléphones portables modulaires, plus faciles à démonter et, par conséquent, plus faciles 

à réparer, à réadapter et à recycler. Leur fabrication peut toutefois nécessiter davantage de matériaux 

que les téléphones intelligents conventionnels (Judl et al., 2018). Les téléphones portables modulaires 

restent, à ce jour, un marché de niche. Certaines entreprises, dont Google, Fairphone, Puzzlephone et 

ZTE, ont tenté de développer de tels téléphones portables et de les mettre sur le marché, avec plus ou 

moins de succès (Watson et al., 2017; JRC, 2019). Les tentatives de ZTE (Brockwell, 2016) et de 

Puzzlephone n’ont pas encore abouti, mais, si Google a mis fin à son projet en 2014, l’entreprise a 

déposé de nouveaux brevets portant sur un téléphone portable modulaire en 2019 (Boxall, 2019). De 

son côté, Fairphone a franchi l’étape de la mise sur le marché et a vendu tous les exemplaires de son 

modèle de téléphone modulaire Fairphone 2, mais ses ventes demeurent très spécifiques. Watson et al. 

(2017) signalent que le matériel et les logiciels propriétaires limiteront le potentiel des téléphones 

modulaires en matière de circularité.  

 

Selon la loi de Moore, tous les deux ou trois ans, l’augmentation de la puissance de calcul, l’évolution 

de la technologie et les avancées en matière de science des matériaux révolutionnent le marché des 

téléphones portables (Judl et al., 2018; JRC, 2019), les nouveaux appareils se démarquant alors 

suffisamment de ceux de la génération précédente pour rendre les modèles remis à neufs ou plus anciens 

moins attrayants. Cependant, les parties prenantes interrogées sont partagées sur la question de savoir 

si, à l’avenir, cette règle continuera de s’appliquer aux téléphones portables. Si certains considèrent le 

léger fléchissement du taux de remplacement des téléphones portables comme la preuve que les taux 

de remplacement diminueront et que les téléphones intelligents gagneront en longévité, d’autres attirent 

l’attention sur les grandes innovations et sur le caractère surprenant de l’évolution des téléphones 

portables, comme les téléphones intelligents pliables ou d’autres technologies qui pourraient changer la 

vision que nous avons actuellement d’un «téléphone intelligent». Plusieurs grandes marques prévoient 

de mettre sur le marché des téléphones intelligents pliables, qui seront probablement plus volumineux 

et plus exigeants en matériaux. Leur principal avantage réside dans leur écran plus large et flexible, qui, 

une fois déplié, servira également de tablette (Nield, 2018). Sappin (2018) prévoit toutefois que de 

nouvelles innovations technologiques dans les domaines de la réalité augmentée (RA), de la réalité 

virtuelle (RV) et des assistants vocaux fonctionnant avec une intelligence artificielle (IA) pourraient 

remplacer, au cours de la prochaine décennie, les téléphones intelligents, qui serviront de réceptacles 

de ces innovations dans les premières phases de leur développement. Le centre commun de recherche 

de la Commission européenne a analysé des études portant sur un possible bouleversement 

technologique majeur dû à la RA, à la RV, à l’IA et aux assistants virtuels. D’après les informations 

communiquées, ces nouvelles technologies pourraient accroître l’attractivité des écrans plus grands (de 

plus de 5 pouces), qui procureraient l’expérience utilisateur la plus réaliste – tout en requérant une plus 

grande quantité de matériaux (JRC, 2019). 
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2.3 La chaîne de valeur 

À l’heure actuelle, la chaîne de valeur des téléphones portables est essentiellement linéaire, avec pour 

premier maillon l’extraction des matières premières et pour dernier maillon l’élimination, l’exportation 

ou la mise en dormance des téléphones portables. Le cycle de production est confronté, d’une part, à 

des contraintes de plus en plus importantes sur le plan des ressources et de l’environnement, mais aussi, 

d’autre part, à une pression exigeant la production de nouveaux modèles et l’établissement de prix 

compétitifs. Cette pression peut entraîner des effets néfastes sur l’environnement et une dégradation des 

conditions de travail (Judl et al., 2018). La certification mondiale des normes de production (par la 

Commission électrotechnique internationale – CEI – et l’Organisation internationale de normalisation 

– ISO) peut atténuer en partie ces problèmes de respect des normes sociales et environnementales, mais 

la pression exercée sur les ressources pourrait nécessiter l’adoption d’un ensemble de mesures 

cohérentes favorisant une approche de la production centrée sur un cycle de vie circulaire.   

 

Une telle approche implique la transformation de la chaîne de valeur en un circuit fermé en prévoyant 

le réemploi, la réparation, la remise à neuf, la revente et le recyclage des téléphones portables, réduisant 

ainsi le plus possible les composantes de la chaîne de valeur que sont l’extraction et la production de 

déchets.  La difficulté consiste à réintégrer les téléphones portables ou les matériaux qui les composent 

dans cette même chaîne de valeur ou à les orienter vers une nouvelle chaîne de valeur.  

 

Dans une économie circulaire, la chaîne de valeur de la téléphonie mobile se diviserait en différentes 

étapes, comme le décrit schématiquement l’illustration 3. 
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Illustration 3: La chaîne de valeur de la téléphonie mobile dans une économie circulaire 

 

Source: illustration des auteurs11. Le cercle extérieur (y compris les points d’entrée et de sortie), de couleur plus foncée, 

représente la chaîne de valeur de la production des téléphones portables. Le cercle intérieur correspond aux moyens 

permettant de prolonger la durée de vie des appareils déjà produits.  

2.3.1 L’extraction des matériaux, la fabrication des composants et l’assemblage 

La première étape de la chaîne de valeur est l’exploitation minière et l’extraction des matières premières 

visant à fournir les intrants nécessaires à la fabrication des composants des téléphones portables. 

L’extraction des matières premières, dont la plupart sont importées depuis des pays extérieurs à l’Union, 

peut avoir des incidences environnementales, économiques et sociales non négligeables. Ces incidences 

sont particulièrement importantes dans le cas des «minerais du conflit», à savoir l’étain, le tantale, le 

tungstène et l’or, auxquels s’applique une réglementation spécifique dans la mesure où ils peuvent servir 

à financer des conflits armés, leur extraction pouvant par ailleurs impliquer le recours au travail forcé 

(Cook et Jardim, 2017). L’encadré 1 présente de plus amples informations sur les incidences 

environnementales de l’extraction de matériaux destinés à l’électronique et aux téléphones portables. 

 

                                                 
11 Basée sur les travaux de l’Agence européenne pour l’environnement (AEE) (2016).  Les intrants issus de l’extraction des matières premières, 

qui sont à la base de la fabrication et de la production des composants, constituent le point de départ de la chaîne de valeur, présentée sous la 

forme d’un cercle. Viennent ensuite l’assemblage, puis la vente, et enfin l’utilisation des téléphones par les consommateurs. Les appareils 
peuvent sortir du cercle lorsqu’ils sont exportés ou jetés à la poubelle, ou rester inutilisés dans les foyers. Ils peuvent aussi être collectés, puis 

recyclés en vue de la récupération de leurs matériaux, utilisés comme intrants pour produire de nouveaux appareils ou d’autres produits et, 

ainsi, être intégrés à une chaîne de valeur circulaire. Le cercle intérieur représente les stratégies circulaires relatives aux téléphones arrivés à 
la fin de leur premier cycle d’existence (première période d’utilisation), c’est-à-dire aux appareils pouvant être réparés, remis à neuf, revendus 

ou réutilisés. 
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L’étape suivante de la chaîne de valeur est la fabrication des composants des téléphones portables et 

l’assemblage des appareils. Ces deux processus se déroulent essentiellement en dehors de l’Union, et 

plus précisément en Asie. La Chine, la Corée du Sud, la Malaisie, Singapour et la province de Taïwan 

sont les principales économies participant à ce cycle technologique. En 2017, les exportations de 

téléphones intelligents représentaient environ 5,7 % des exportations totales de la Chine, tandis qu’en 

Corée du Sud, principal fournisseur de composants de ces téléphones, les exportations de 

semiconducteurs représentaient plus de 17 % des exportations totales (FMI, 2018). Par ailleurs, 

en 2018, Samsung a ouvert en Inde la plus grande usine de téléphones portables au monde (Kotoky et 

Rai, 2018). Une partie de la production reste toutefois effectuée en Europe, 2,8 millions d’appareils y 

Encadré 1: Les effets de l’exploitation minière sur l’environnement 

Selon un rapport de Cook et Jardim (2017), les téléphones intelligents et autres produits 

électroniques grand public figurent parmi les produits les plus gourmands en ressources eu égard à 

leur consommation d’énergie par rapport à leur poids. Comme indiqué au point 6.1.2., il est estimé 

dans la présente étude, à partir de chiffres provenant de différentes sources, que 81 % de l’empreinte 

équivalent carbone d’un téléphone portable ordinaire est émise lors de sa phase de production, qui 

comprend l’extraction et la transformation des matières premières ainsi que la fabrication des 

composants et leur assemblage. Si la fabrication des appareils est souvent à l’origine de la majeure 

partie de ce pourcentage, l’extraction et la transformation des matériaux vierges peuvent cependant 

engendrer, eux aussi, des émissions de CO2 considérables. La quantité de matériau utilisée, par 

rapport à l’énergie nécessaire à l’extraction de ce matériau, est particulièrement élevée pour l’or, 

l’argent, le palladium et le plastique (Yu et al., 2010). Il faut extraire 34 kg de roche pour fabriquer 

un seul téléphone intelligent de 129 g (Merchant, 2017), la quantité de roche extraite étant plus de 

260 fois supérieure (en poids) au poids du matériau utilisé dans un téléphone intelligent.   

Les effets substantiels de l’extraction sur l’environnement comprennent les émissions d’équivalent 

CO2 liées à la phase d’extraction et de transformation ainsi que l’incidence directe, sur 

l’environnement, de l’exploitation minière et du forage de la terre, mais aussi la pollution et la 

création de déchets parfois toxiques. L’exploitation du cuivre, par exemple, est très énergivore, peut 

polluer l’atmosphère et produit des déchets contaminés. L’incidence environnementale de 

l’extraction du cobalt, un autre matériau essentiel à la production des téléphones portables, réside 

avant tout dans la pollution de l’eau et la consommation d’énergie (De Groot et. al., 2012). Extraire 

le cobalt d’un minerai peut demander entre 140 et 2100 MJ d’énergie par kilogramme de matériau 

extrait, tandis que l’énergie nécessaire à l’extraction d’un kilogramme de matériau à partir de 

déchets est comprise entre 20 et 140 MJ. De même, la consommation en eau peut être sensiblement 

réduite si le cobalt est récupéré à partir de déchets plutôt qu’extrait d’un minerai (Gislev et Grohol, 

2018). De plus amples détails sur les matériaux examinés dans la présente étude sont fournis en 

section 4.   
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ayant été produits en 201712. Cependant, même les marques européennes qui assemblent leurs appareils 

en Europe, telles que Fairphone, importent leurs différents composants d’Asie.  

 

À ce stade de la chaîne de valeur (fabrication et assemblage), la circularité peut être améliorée grâce au 

recyclage des appareils collectés et à la récupération des matériaux qu’ils contiennent, réduisant ainsi 

la demande de matériaux vierges lors de la phase de fabrication. Les autres avantages que présente 

l’utilisation de matériaux secondaires récupérés sont la réduction de l’exposition aux ruptures 

d’approvisionnement et la diminution de la volatilité des prix. Les entreprises sont de plus en plus 

conscientes de la nécessité d’appliquer une stratégie plus circulaire concernant les matériaux utilisés 

dans la production des téléphones portables; la création d’un circuit fermé pour les intrants en matériaux 

implique cependant toujours des défis techniques et économiques.   

 

Des améliorations en matière de circularité peuvent être apportées grâce à une conception des 

composants et des téléphones portables apte à prolonger leur durée de vie et/ou à faciliter leur remise à 

neuf et leur réparation. Un organe spécial a été mis en place au sein de l’organisme de normalisation 

européen du Comité européen de normalisation et du Comité européen de normalisation 

électrotechnique (Cenelec): il s’agit du comité technique paritaire nº 10 intitulé «Energy-related 

products – Material Efficiency Aspects for Ecodesign» (Produits liés à l’énergie – Aspects de 

l’utilisation rationnelle des matières au service de l’écoconception), qui joue un rôle fondamental dans 

l’élaboration des principales exigences techniques (JRC, 2019). Cependant, étant donné la nature 

mondiale du marché de l’électronique, les normes fixées par la CEI et l’ISO revêtent une importance 

capitale. 

 

2.3.2 Les ventes de téléphones portables et l’utilisation de ceux-ci 

Au stade suivant de la chaîne de valeur (vente et utilisation), les prestataires de services de 

télécommunications (opérateurs), les fabricants et d’autres prestataires tiers vendent les téléphones 

portables aux consommateurs. Comme évoqué au point 2.2, les ventes de téléphones portables en 

Europe ont reculé ces dix dernières années, pour atteindre un total estimé à 182 millions d’unités 

vendues en 2017. Bien que les appareils eux-mêmes soient généralement produits et assemblés en 

dehors de l’Europe, la phase de la vente est plus susceptible d’avoir lieu au sein de l’Union13.  

 

Les nouveaux téléphones portables sont souvent vendus avec un contrat souscrit auprès d’un opérateur, 

ce qui réduit le prix payé par le consommateur au moment de l’achat. Les programmes de crédit-bail 

ou de mise à niveau précoce, une tendance née aux États-Unis, permettent aux consommateurs d’obtenir 

un tout nouvel appareil chaque année (Kantar Worldpanel, 2017; TrendNomad, 2018). Cette pratique 

existe également en Europe, mais elle y est moins répandue. Bien qu’elle puisse assurer la bonne gestion 

des appareils mis au rebut, dans la mesure où ils sont retournés à l’opérateur, ce qui permet souvent de 

les remettre à neuf et de leur offrir une seconde vie, une telle pratique peut également encourager les 

                                                 
12 Données Prodcom d’Eurostat. Il est à noter que le code NACE 26302200 (téléphones pour réseaux cellulaires et autres réseaux sans fil) peut 

comprendre des appareils autres que les téléphones portables.  
13 À moins que les appareils soient vendus directement en ligne par les fabricants, ou par l’intermédiaire de points de vente en ligne de tiers 

situés en dehors de l’Union.  
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consommateurs à remplacer leurs appareils plus souvent qu’ils ne l’auraient peut-être fait, réduisant la 

durée du premier cycle d’existence de ces téléphones pour ce segment du marché. 

 

Les consommateurs utilisent leur téléphone portable jusqu’à ce qu’ils décident de passer au modèle 

supérieur ou d’arrêter de l’utiliser, mettant ainsi fin à son premier cycle d’existence (première période 

d’utilisation)14. Les téléphones portables arrivés à ce stade peuvent emprunter différents itinéraires. Plus 

précisément, la durée de vie des appareils peut être prolongée par leur remise à neuf et/ou leur réemploi 

(voir point 2.3.5), tandis que certains appareils peuvent être exportés en dehors de l’Union, demeurer 

inutilisés dans les foyers ou être jetés avec les déchets ordinaires (voir point 2.3.4). Comme le montre 

le point 2.3.3 ci-dessous, les appareils usagés peuvent être collectés en vue de leur recyclage et de la 

récupération de leurs matériaux. 

 

2.3.3 La collecte et le recyclage 

Lorsqu’ils sont hors d’usage, les téléphones portables peuvent entrer dans une chaîne de valeur 

circulaire grâce à leur collecte et à un recyclage adéquat, comme le décrit l’illustration 3. Ce processus 

comprend plusieurs étapes. La première consiste en la collecte des produits. Ce processus peut être 

optimisé par la mise en place de multiples points de collecte, qui doivent être facilement accessibles 

pour les consommateurs. Il peut s’agir de parcs de recyclage, des points de vente des appareils en 

question15, mais également de poubelles spéciales placées dans des lieux stratégiques, comme un 

supermarché très fréquenté, les commerces du centre-ville et les boutiques de bienfaisance, les maisons 

de quartier, les écoles, etc. 

 

À ce jour, les initiatives qui visent à encourager les consommateurs à renvoyer leur téléphone portable 

en vue de son recyclage sont limitées. En tant que telle, la collecte des téléphones portables hors d’usage 

à des fins de recyclage constitue un défi quant à la construction d’une chaîne de valeur circulaire. 

Cependant, conformément aux exigences de la directive relative aux DEEE (bien que ce texte s’applique 

à tous les équipements électriques et électroniques et ne contienne pas d’exigences spécifiquement 

relatives aux téléphones portables), des pratiques sont développées pour inciter les consommateurs à 

rapporter leurs appareils lorsqu’ils ne les utilisent plus. Ces pratiques consistent notamment à offrir des 

rabais sur les nouveaux téléphones en échange du renvoi de l’ancien appareil, ou d’autres formes de 

dédommagement financier. Les fabricants, les opérateurs de télécommunications et les commerçants 

accordent de plus en plus fréquemment des crédits sur l’achat de nouveaux produits aux personnes qui 

rapportent leur ancien appareil; c’est le cas des offres d’échange proposées par Apple16, O2 recycle17, 

etc. Par ailleurs, la méconnaissance de la marche à suivre ou des lieux où l’on peut se débarrasser des 

anciens téléphones portables peut également entraver la collecte de ces appareils. Il serait par ailleurs 

                                                 
14 Comme cela est expliqué plus en détail au point 3.5, les consommateurs décident souvent de remplacer leur téléphone portable pour des 

raisons qui ne tiennent pas au fait que leur matériel est hors d’usage.   

15 Certaines entreprises ont lancé des initiatives visant à promouvoir le retour des anciens téléphones portables afin qu’ils soient recyclés; voir 

par exemple Apple (2017) et Fairphone (2016). 
16 Voir: https://www.apple.com/fr/trade-in/.   

17 Voir: https://www.o2recycle.co.uk.   

https://www.apple.com/fr/trade-in/
https://www.o2recycle.co.uk/
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possible d’encourager la collecte en obligeant tous les vendeurs de téléphones portables à reprendre les 

anciens appareils et à veiller à leur bonne gestion18. Si les consommateurs ne sont pas informés des 

options susmentionnées ou des avantages financiers offerts par les commerçants, ils seront davantage 

susceptibles de conserver chez eux les téléphones portables qu’ils n’utilisent plus (mise en dormance).  

 

La deuxième étape du processus consiste à trier et à «dépolluer19» les appareils, c’est-à-dire à en extraire 

la batterie. La dépollution constitue une obligation juridique pour les recycleurs de DEEE en Europe et, 

selon les acteurs interrogés, elle permet une meilleure récupération des matériaux, par exemple du 

cobalt présent dans les batteries. Ces dernières ainsi que les autres parties des appareils, y compris les 

circuits imprimés, les parties plastiques et les écrans, sont envoyées dans des centres de traitement final 

en vue de leur recyclage et de la récupération de leurs matériaux; il s’agit de la troisième grande étape 

du processus. Bien que les procédés de recyclage varient, les appareils sont généralement broyés et 

fondus, et les métaux essentiels sont récupérés. Pour permettre la récupération des matériaux présents 

dans les batteries, tels que le cobalt, celles-ci sont recyclées séparément. Certaines usines de recyclage 

affichent déjà des taux de récupération élevés pour certains matériaux, bien que des innovations dans 

les procédés de recyclage demeurent nécessaires pour améliorer ceux des autres matériaux.   

Bien que des processus soient en place pour le recyclage des téléphones portables, un certain nombre 

d’obstacles restreignent les possibilités de développer plus avant de telles stratégies. Ces obstacles sont 

résumés dans l’encadré 2 ci-dessous.   

 

                                                 
18 En Norvège, par exemple, tous les vendeurs d’équipements électriques et électroniques sont contraints par la législation de reprendre tout 

produit qu’ils ont vendu en vue de son recyclage, que le produit en question ait été acheté dans leur établissement précis ou non. Voir: «Forskrift 

om gjenvinning og behandling av avfall (avfallsforskriften)», par. 1-4.Plikt til å ta imot EE-avfall, Miljøverndepartementet, 

(https://lovdata.no/dokument/SF/forskrift/2004-06-01-930/KAPITTEL_1#KAPITTEL_1). 
19 Un projet de normes relatives au traitement et à la dépollution a été élaboré par le CEN et le Cenelec (Cenelec, 2015). 

https://lovdata.no/dokument/SF/forskrift/2004-06-01-930/KAPITTEL_1#KAPITTEL_1
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Encadré 2: Les obstacles au recyclage 

Le recyclage des téléphones portables se heurte à un défi majeur: sa viabilité économique. La valeur 

intrinsèque d’un téléphone portable usagé pesant 90 g est estimée à seulement 2 euros par l’université 

des Nations unies, tandis que le prix de vente moyen d’un téléphone intelligent usagé était de 

118 euros en 2017 (Baldé et al., 2017). Compte tenu des pratiques de recyclage actuelles que sont le 

broyage et la fusion, la récupération de différents matériaux, tels que le lithium, ne peut souvent pas 

être menée à bien sans l’application de procédés efficaces sur les plans technique et économique. 

L’intérêt économique du recyclage varie également en fonction du prix des matériaux sur le marché, 

qui peut fluctuer sensiblement. De plus, de nombreux téléphones portables ne sont pas concernés par 

les procédures officielles en matière de DEEE, et l’itinéraire de la plupart des téléphones portables 

devient impossible à retracer au terme de leur première période d’utilisation. La situation des 

téléphones portables est pire pour que celle du secteur des DEEE au sens large, les taux de recyclage 

des téléphones portables étant inférieurs en raison de l’absence de valeur déterminée de ces appareils 

après leur utilisation. Il a en outre été découvert que certains fabricants se débarrassent d’équipements 

par l’intermédiaire de ramasseurs de déchets illégaux qui ne détiennent pas de licence et revendent 

ces déchets à des exportateurs (Huisman et al., 2015).  

Des rapports de l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) (2012) et 

de Watson et al. (2017) recensent différents obstacles qui restreignent les possibilités de mise en 

place d’une chaîne de valeur après la première période d’utilisation des téléphones portables afin de 

fermer le circuit; il en ressort que l’un des obstacles majeurs au recyclage est l’absence de lien entre 

la source des appareils (principalement l’Asie, comme on l’a évoqué plus haut) et le lieu du cycle de 

vie réel des téléphones, à savoir l’Europe. Cette situation entrave la mise en place d’un circuit fermé 

de la production, de l’utilisation, du recyclage et du réemploi, car il est difficile d’associer au 

processus circulaire les usines situées en dehors de l’Union.  

 

 

2.3.4 La sortie de la chaîne de valeur circulaire: mise en dormance, élimination avec les 

déchets ordinaires et exportation  

Les téléphones portables qui, au terme de leur période d’utilisation, ne sont pas collectés et recyclés 

correctement au sein de l’Union suivent différents itinéraires. Tout d’abord, ces appareils peuvent 

«dormir» dans les foyers européens, inutilisés au fond d’un tiroir (pour plus de détails, voir point 3.4). 

Dans ce cas, on considère que ces téléphones sont sortis de la chaîne de valeur circulaire, à moins qu’à 

un moment donné, leurs propriétaires ne décident de les rapporter dans un point de collecte pour qu’ils 

soient recyclés.  

 

Les téléphones portables hors d’usage peuvent également être exportés vers des pays non membres de 

l’Union. Selon des estimations effectuées en 2013, 70 % des téléphones portables collectés dans les 

pays développés en vue de leur réemploi sont revendus dans les pays en développement (Benton et al., 

2015). Si une nouvelle vie peut être donnée à ces appareils dans ces marchés émergents, ils finiront par 

y être réduits à l’état de déchets électroniques, et il est plus que probable qu’ils ne seront pas traités 

selon des normes de haute qualité, principalement en raison du manque d’installations adéquates de 
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gestion des déchets. La gestion et le traitement inadéquats des appareils hors d’usage peuvent avoir des 

conséquences néfastes sur la santé et l’environnement dans un grand nombre de pays en développement 

(Watson et al., 2017; Puckett et al., 2019). Les appareils peuvent également être exportés directement 

en tant que déchets électroniques. La part des déchets électroniques ainsi exportés par l’Union est 

estimée à 16 % (Huisman et al., 2015). 

 

Les téléphones portables peuvent aussi rejoindre le flux des déchets ordinaires et finir dans des 

décharges, entraînant des conséquences néfastes sur l’environnement ainsi que la perte de ressources 

précieuses. Cependant, bien que l’on ne dispose pas d’évaluation détaillée à ce sujet au niveau de 

l’Union, la quantité d’appareils jetés avec les déchets ordinaires est probablement faible. Selon une 

enquête allemande, seuls 2 % des consommateurs s’étant déjà débarrassés d’un appareil l’ont jeté avec 

les déchets ordinaires (Bitkom, 2018). En France, 4,7 % des personnes interrogées ont indiqué avoir 

jeté leur ancien appareil à la poubelle (Kreziak et al., 2017). Ces chiffres sont toutefois à prendre avec 

prudence, car ils ne reflètent pas nécessairement le comportement général des consommateurs dans 

l’ensemble des États membres.     

 

2.3.5 Le prolongement de la durée de vie grâce à la réparation, à la remise à neuf et au réemploi  

Les possibilités de seconde vie qui s’offrent aux appareils sont illustrées, dans l’illustration 3 ci-dessus, 

par le cercle intérieur de couleur vert clair. Les téléphones portables peuvent bénéficier de plusieurs 

cycles d’existence grâce à la réparation, à la remise à neuf, au réemploi (après un don à un ami ou à un 

membre de la famille, par exemple) ou à la revente.  

 

La première option permettant de prolonger la vie d’un appareil consiste à le réparer20 ou à en remplacer 

les pièces usagées. Par exemple, le remplacement des batteries et des écrans est l’un des motifs de 

réparation les plus fréquents (Benton et al., 2015). Les réparations peuvent être difficiles à réaliser par 

les consommateurs eux-mêmes, d’autant que la tendance est à l’utilisation de batteries intégrées. Pour 

répondre à cette demande, des entreprises de réparation ont vu le jour; certaines sont indépendantes, 

mais les fabricants hésitent souvent à collaborer avec elles pour des raisons tenant notamment à la 

sécurité, aux droits de propriété intellectuelle, à la concurrence sur le marché de la réparation, au 

manque de confiance envers les réparateurs indépendants et aux questions de responsabilité qui y sont 

liées. Les fabricants de téléphones portables et les détaillants de produits électroniques exigent de plus 

en plus souvent que les ateliers de réparation soient certifiés pour activer les garanties des produits. Les 

fabricants eux-mêmes proposent également des services de réparation, par l’intermédiaire de revendeurs 

autorisés, d’ateliers de réparation sélectionnés ou de leurs propres boutiques. 

 

La deuxième option, de plus en plus exploitée, qui permet de prolonger la durée de vie des appareils est 

la remise à neuf de ceux-ci en vue de leur revente sur le marché de l’occasion. Un nombre croissant 

d’entreprises proposent de tels produits, et les fabricants de téléphones portables eux-mêmes 

                                                 
20 À ce jour, les définitions divergent, dans la littérature, quant aux différentes options permettant de prolonger la vie des produits, telles que 

la réparation et la remise à neuf (Gharfalkar et al., 2016). Ijomah et al. (2005, p. 476) définissent la réparation comme la simple correction de 
certains dysfonctionnements d’un produit. La remise à neuf, quant à elle, va plus loin et désigne le processus de restauration des composants 

en vue d’un retour à un état fonctionnel et/ou conforme aux spécifications d’origine (Rathore et al., 2011, p. 1710). 
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investissent ce marché en proposant des téléphones portables remis à neuf certifiés. Leur prix étant 

moindre, les appareils remis à neuf peuvent toucher un segment différent du marché et attirer les 

consommateurs qui ne sont pas prêts à payer le prix d’un nouvel appareil haut de gamme. La troisième 

option offre aux téléphones portables une seconde vie par leur don à des amis, à des membres de la 

famille de leurs propriétaires ou à d’autres personnes.21 Les appareils peuvent également être revendus22 

en l’état, sans remise à neuf. Ces pratiques visant à prolonger la durée de vie des appareils revêtent 

souvent un caractère moins officiel que les remises à neuf et les réparations, en particulier lorsque les 

appareils sont réutilisés sans passer par l’économie formelle. Diverses études ont recensé plusieurs 

facteurs qui entravent le développement de telles pratiques; l’encadré 3 ci-dessous en propose une 

synthèse.  

 

                                                 
21 D’après une enquête menée auprès des consommateurs des États-Unis et d’Allemagne par Gartner (2015), 64 % des téléphones portables 

sont réutilisés, parmi lesquels 23 % sont donnés à d’autres utilisateurs. 
22 Selon l’enquête réalisée par Gartner (2015), 41 % des téléphones intelligents usagés sont vendus ou échangés dans la sphère privée. 
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Encadré 3: Les obstacles au prolongement de la durée de vie des téléphones portables  

Les marchés des services de réparation et des produits d’occasion/remis à neuf sont soumis aux règles 

de l’Union en matière de protection des consommateurs. Plus précisément, la directive 1999/44/CE 

du Parlement européen et du Conseil du 25 mai 1999 sur certains aspects de la vente et des garanties 

des biens de consommation fixe la durée légale minimale des garanties des nouveaux produits à 

deux ans. Bien que cette directive accorde aux États membres la possibilité de déroger à cette règle 

en ce qui concerne les produits d’occasion, Watson et al. (2017) affirment que quatre pays au moins 

(Danemark, Finlande, Norvège et Suède) n’exploitent pas cette possibilité. Cependant, dans la 

pratique, il semble que de nombreux magasins d’occasion n’appliquent pas la période de garantie 

minimale, et de nombreux consommateurs ne sont apparemment pas informés de cette obligation 

juridique imposée aux vendeurs. Le respect de cette période de garantie minimale pourrait dès lors 

accroître la confiance des consommateurs vis-à-vis des produits de seconde main, mais le manque de 

souplesse de cette règle, qui ne permet pas d’offrir des périodes de garantie légales plus courtes pour 

de tels produits, suscite également des préoccupations. Riisgaard et al. (2016) avancent qu’en raison 

de l’obligation juridique consistant à offrir une garantie de deux ans (bien que cette obligation ne soit 

pas toujours appliquée, comme nous l’avons expliqué plus haut), de nombreuses entreprises danoises 

s’interdisent d’utiliser des pièces de rechange d’occasion au cours du processus de réparation car elles 

s’inquiètent de l’incidence de ces pièces sur la performance générale des téléphones portables. Les 

entreprises peinent en outre à se procurer des pièces de rechange d’origine. Par conséquent, continuer 

d’assurer la protection des consommateurs tout en favorisant la revalorisation des composants des 

téléphones portables usagés ou d’autres éléments des déchets électroniques est une équation 

complexe. 

Parmi les obstacles figurent également les règles fixées par la législation européenne relative aux 

déchets et aux produits, qui sont souvent complexes ou ambiguës et représentent un défi pour les 

entreprises exerçant des activités de réemploi et de remise à neuf qui doivent s’y conformer. Ainsi, 

l’absence de définition claire du processus de «préparation en vue du réemploi» évoqué dans la 

directive relative aux DEEE crée une incertitude juridique pour les entreprises (Watson et al., 2017). 

L’exécution des règles est également rendue difficile par le fait que le secteur du réemploi de 

l’électronique grand public est extrêmement diversifié et implique différents acteurs, par exemple des 

petits commerces et des grands magasins, mais également des petites entreprises de remise à neuf et 

des organismes de bienfaisance (Huisman et al., 2015). 

Parmi les défis mentionnés lors des entretiens menés dans le cadre de la présente étude figure un enjeu 

lié aux exigences réglementaires relatives aux produits mis sur le marché européen. Les produits 

provenant de pays extérieurs à l’Union, en particulier, doivent porter la marque CE prouvant qu’ils 

ont été contrôlés et qu’ils satisfont aux exigences européennes en matière de sécurité, de santé et de 

protection de l’environnement. En ce qui concerne les produits portant la marque CE, le fabriquant 

doit rédiger et signer une déclaration de conformité attestant que les produits répondent à toutes ces 

exigences juridiques. Selon les experts interrogés, ces règles manquent de clarté en ce qui concerne 

les produits remis à neuf qui portaient déjà la marque CE lors de leur commercialisation initiale, 

même s’ils proviennent de pays extérieurs à l’Union. Ces experts affirment que, pour ce qui est des 

téléphones portables remis à neuf n’ayant subi que des modifications mineures qui n’altèrent pas la 
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performance du produit, l’entreprise ne devrait pas avoir à établir une nouvelle déclaration de 

conformité, même si lesdits téléphones sont importés de pays non-membres de l’Union.   

 

3. Stratégies d’économie circulaire et modes de consommation  

Dans les points qui suivent, les effets du comportement et des préférences des consommateurs ainsi que 

les perspectives de développement de pratiques liées à l’économie circulaire, telles que la vente de 

téléphones remis à neuf et d’occasion, le crédit-bail, la réparation et le recyclage, sont étudiés de 

manière plus approfondie. La présente section s’intéresse également aux principales causes de 

l’obsolescence et du remplacement des téléphones portables. 

 

3.1 Les appareils remis à neuf et d’occasion 

Dans une étude de 2018, Cerulli-Harms et al. ont recueilli des éléments provenant d’une enquête en 

ligne menée auprès des consommateurs et d’une expérience comportementale afin de déterminer si les 

consommateurs étaient prêts à adopter des pratiques relevant de l’économie circulaire, et notamment à 

acheter des téléphones portables d’occasion. En ce qui concerne les téléphones portables, présentés dans 

l’étude comme des produits «à la mode», l’étude rapporte que l’on observe généralement une plus 

grande propension des consommateurs à acheter des produits d’occasion. Cependant, dans la pratique, 

l’enquête menée auprès des consommateurs a révélé que seule une proportion limitée des répondants 

avait déjà acheté un téléphone portable d’occasion (8,3 %), tandis que, lors de l’expérience 

comportementale, seuls 20 % des participants se sont montrés enclins à remplacer leur ancien téléphone 

par un téléphone d’occasion plutôt que par un téléphone neuf. Ces résultats montrent qu’il existe un 

décalage entre la volonté d’acheter des produits d’occasion et le fait d’opter concrètement pour ce choix 

d’achat.   

 

L’enquête révèle en outre que la principale raison motivant l’achat de téléphones d’occasion (64,6 %) 

est leur prix, inférieur à celui des produits neufs. Les consommateurs en situation de vulnérabilité 

financière sont généralement plus disposés à envisager ces options tant qu’ils estiment que le rapport 

qualité-prix est intéressant, ou qu’il existe une grande différence de prix entre les produits remis à neuf 

(ou d’occasion) et les produits neufs (Cerulli-Harms et al., p. 54). Les produits d’occasion séduisent par 

conséquent23 les consommateurs s’ils permettent de combler le désir d’acheter un nouveau produit 

entravé par des contraintes budgétaires. Les considérations écologiques ne constituaient une motivation 

déterminante pour l’achat d’un téléphone remis à neuf ou d’occasion qu’auprès d’une faible part 

(19,6 %) des consommateurs ayant participé à l’enquête.  

 

Quant aux facteurs qui dissuadent les consommateurs d’acheter des téléphones portables d’occasion, 

Cerulli-Harms et al. (2018) indiquent que 58 % des consommateurs interrogés préfèrent tout 

simplement posséder des produits neufs. Par ailleurs, les produits remis à neuf et d’occasion sont 

                                                 
23 Selon les experts interrogés, ils peuvent également présenter de l’intérêt pour les fabricants de téléphones portables qui y voient la 

constitution possible d’une nouvelle base de consommateurs.  
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souvent perçus comme étant de qualité inférieure. Ainsi, pour 36 % des consommateurs interrogés, le 

manque de confiance envers les produits d’occasion est une raison essentielle de ne pas acheter de tels 

produits. Deux autres obstacles majeurs ont été mis en évidence dans une étude de Van Weelden et al. 

(2016) fondée sur des entretiens approfondis avec des consommateurs: il s’agit du manque de 

connaissance et de compréhension du processus de remise à neuf.  

 

3.2 Le crédit-bail 

Les modèles de crédit-bail permettent au consommateur d’avoir accès au produit et à ses fonctions, 

tandis que l’entreprise en conserve la propriété. Ces modèles s’appuient sur une approche consistant à 

proposer des produits qui n’appartiennent pas à l’individu, mais, en contrepartie, le prix du crédit-bail 

inclut la maintenance et la réparation ainsi que l’échange des produits lorsqu’ils sont passés de mode 

ou lorsque le consommateur souhaite disposer d’un modèle plus récent. Ainsi, le même produit peut 

être utilisé par plus d’un consommateur et les matériaux des anciens produits peuvent être recyclés dans 

de nouveaux produits (Cerulli-Harms et al., p. 62).  

 

D’après l’enquête menée auprès des consommateurs par Cerulli-Harms et al. (2018), une partie des 

consommateurs (25 %) sont intéressés par l’adoption de pratiques relatives à l’économie circulaire 

telles que la location en crédit-bail de téléphones intelligents24, même si très peu de répondants y avaient 

effectivement recouru au cours des cinq dernières années (2,6 %). Ceux qui avaient adopté de telles 

pratiques de location ou de crédit-bail l’avaient fait principalement pour des raisons financières, en 

particulier pour les consommateurs qui n’avaient pas les moyens d’acheter un tel produit. Toutefois, les 

consommateurs interrogés ont également fait part d’un manque de connaissance de la pratique du crédit-

bail, ce qui pourrait indiquer un potentiel de marché actuellement inexploité, mais également une 

préférence générale pour la possession exclusive des produits. Les résultats de l’enquête ne laissent pas 

présager d’évolution future de cette préférence, même si les modèles de crédit-bail se généralisaient. 

 

Le ralentissement des taux d’acquisition des nouveaux modèles de téléphones portables et la baisse des 

ventes qui en résulte incitent certaines entreprises à proposer une multitude de plans d’achat/de crédit-

bail innovants pour faire décoller les ventes de nouveaux téléphones (Watson et al., 2017, p. 20). Il est 

vrai que, d’un côté, ces pratiques pourraient favoriser non pas les stratégies de circularité, mais plutôt 

l’offre plus fréquente de nouveaux modèles, dans le but de fidéliser les clients; de l’autre, cependant, 

en conservant la propriété des appareils, les entreprises ont intérêt à en tirer la plus grande valeur 

possible en les remettant en circulation pour de nouveaux utilisateurs et en récupérant les composants 

des appareils une fois ceux-ci hors d’usage. Cela peut alors les inciter à optimiser la conception sur les 

plans de la durabilité, de la réparabilité, de la possibilité de mise à niveau et des possibilités de 

reconditionnement des téléphones portables (Watson et al., 2017; JRC, 2019; Parlement européen, 

2017).  

 

                                                 
24 Il est intéressant de noter que les téléphones intelligents sont, parmi les produits étudiés dans l’enquête, les plus fréquemment utilisés en 

crédit-bail.  
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3.3 La réparation 

Le comportement des consommateurs vis-à-vis de la réparation des téléphones portables (dans le cadre 

de services de réparation et/ou de la fourniture de manuels de réparation et de pièces de rechange) est 

ambigu. D’après l’étude menée par Cerulli-Harms et al. (2018), bien que de nombreux consommateurs 

soient favorables à la réparation, leur motivation à réparer le produit concerné25 peut baisser 

sensiblement si le processus de réparation demande un effort de leur part ou si le coût de la réparation 

est élevé. L’enquête réalisée dans le cadre de cette étude a révélé qu’une part non négligeable des 

consommateurs (37 %) n’a pas réparé son téléphone portable la dernière fois qu’il est tombé en panne 

ou qu’il est devenu défectueux. Un autre rapport de Kreziak et al. (2017), centré sur la France, a établi 

que seules 14 % des personnes possédant un téléphone portable en France cherchent à le faire réparer 

lorsqu’il se casse.  

 

Selon les résultats de l’enquête menée par Cerulli-Harms et al. (2018), les consommateurs ne réparent 

pas leur téléphone portable parce que cela leur coûterait trop cher (40 % des répondants), parce qu’ils 

préfèrent en acheter un nouveau (33 %), parce que le produit ne peut pas être réparé (17 %) ou parce 

qu’il est obsolète ou passé de mode (28 %). D’autres ont affirmé ne pas savoir ni où, ni comment faire 

réparer leur produit (6 %) ou ont estimé que l’opération leur demanderait trop d’efforts (10 %). Les 

autres facteurs recensés dans l’étude en tant qu’obstacles à la réparation sont la disponibilité limitée des 

pièces détachées et le manque de services de réparation de qualité. Dans une étude de 2017, Watson et 

al. confirment que les décisions des consommateurs en matière de réparation sont motivées par le coût 

et la commodité ou la facilité de réparation plutôt que par des considérations environnementales.  

 

Les incitations économiques pouvant être déterminantes dans la décision des consommateurs de faire 

réparer leur téléphone (Watson et al., 2017; Libaert, 2018), la réparation d’un appareil doit être plus 

avantageuse que son remplacement pour constituer une alternative intéressante à l’achat d’un nouveau 

produit. La ville de Graz, en Autriche, offre un exemple d’initiative visant à promouvoir la réparation: 

50 % des coûts de réparation y sont pris en charge, à hauteur de 100 euros au maximum par an et par 

famille (ADEME, 2018). Certains pays européens s’efforcent également d’encourager les 

consommateurs à réparer leurs appareils en baissant le taux de TVA. En Suède, par exemple, la TVA 

est réduite sur la réparation de certains produits et les coûts de réparation sont déductibles des impôts, 

mais les produits des technologies de l’information et de la communication (TIC) ne sont pas concernés 

par ces mesures (Judl et al., 2018). 

 

Pour que les mentalités évoluent plus rapidement en faveur de la réparation, il convient également de 

déployer des efforts concertés pour sensibiliser les consommateurs à ce sujet, d’une part, et pour 

promouvoir la réparabilité des produits au stade de la conception, d’autre part, comme le fait la 

directive 2009/125/CE du Parlement européen et du Conseil du 21 octobre 2009 établissant un cadre 

pour la fixation d’exigences en matière d’écoconception applicables aux produits liés à l’énergie. Dans 

les points de vente, les produits devraient être accompagnés d’informations relatives à leur réparabilité, 

à la disponibilité des pièces détachées ainsi qu’à la localisation des ateliers de réparation.  

                                                 
25 Il est à noter que cette conclusion concerne l’ensemble des cinq produits étudiés dans le cadre de ladite enquête (à savoir les téléphones 

intelligents, les télévisions, les aspirateurs, les lave-vaisselle et les vêtements), et pas uniquement les téléphones intelligents.  
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Un certain nombre d’initiatives, telles que les «repair cafés» (cafés/ateliers de réparation), ont été mises 

en place dans différents États membres, mais elles ne sont pas encore très répandues (Cerulli-Harms et 

al., 2018). Cependant, ces initiatives soulèvent à leur tour des questions en matière de garantie, de 

sécurité et de fiabilité des réparations, comme évoqué au point 2.3.5. Il est intéressant de noter que les 

pays nordiques semblent connaître une augmentation de la demande de téléphones portables réparés ou 

d’occasion ainsi que de services y afférents émanant du secteur public. Ce dernier peut par conséquent 

jouer un rôle important pour stimuler la demande de tels produits sur le marché (Watson et al., 2017). 

 

3.4 Le recyclage et les lacunes dans la collecte d’appareils 

Le taux de recyclage des téléphones portables semble très faible. Sur le plan du comportement des 

consommateurs, l’un des défis majeurs liés au faible taux de recyclage des téléphones portables est 

l’insuffisance de la collecte, plus précisément au vu des téléphones qui sont abandonnés dans les tiroirs 

et ne seront jamais être collectés; on les désigne souvent par l’expression «téléphones portables 

dormants». Il existe des estimations du nombre de ces appareils dormants dans différents États 

membres, mais aucune estimation à l’échelle de l’Union. À titre d’exemple, on estime que près de 

124 millions d’appareils «dorment» dans les foyers allemands (Bitkom, 2018), ce chiffre étant estimé 

entre 28 et 125 millions pour le Royaume-Uni (Benton et al., 2015), à plus de 3 millions pour la 

Belgique (Recupel, 2019) et à 100 millions pour la France (Blandin, 2016). 

 

Les raisons pour lesquelles les consommateurs conservent leurs téléphones portables inutilisés vont de 

l’attachement émotionnel aux préoccupations relatives à la confidentialité des données stockées dans 

ces appareils (Wilson et al., 2017; Watson et al., 2017). Le fait qu’un très grand nombre de ces 

téléphones sont toujours fonctionnels leur confère en outre ce que leurs propriétaires perçoivent comme 

une valeur résiduelle, qui leur permettrait par exemple de les utiliser à l’avenir comme téléphones de 

rechange ou de les donner plus tard à un membre de la famille ou à un ami. Ainsi, en France, la moitié 

des téléphones portables remplacés sont conservés dans l’optique d’être réutilisés de la sorte (Kreziak 

et al., 2017).  

 

À l’issue de la courte période séparant la fin du premier cycle d’existence du téléphone portable et le 

moment où il perd toute valeur de revente, les incitations à mettre cet appareil au rebut s’amenuisent, 

car les consommateurs estiment que les petits appareils ne prennent pas de place chez eux et qu’ils n’ont 

pas le temps de les rapporter dans un point de collecte. Le nombre de points de collecte est souvent 

insuffisant et les consommateurs ne sont pas informés de leur existence. Le manque de confiance et de 

transparence concernant le processus de recyclage et le devenir du produit après sa collecte constitue, 

aux yeux du consommateur, un autre obstacle au recyclage. De plus, les consommateurs manquent 

parfois d’informations sur la manière de supprimer les données stockées sur les appareils, ou ils 

craignent que ces données leur soient volées (projet de récupération des matières premières critiques, 

2014; Cerulli-Harms et al., 2018).  

 

Quant aux principaux facteurs pouvant inciter les consommateurs à recycler leurs téléphones portables, 

ils comprennent, à des degrés divers, les préoccupations en matière d’environnement, la nécessité de se 
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débarrasser des produits qu’ils n’utilisent plus et la possibilité d’économiser ou de gagner de l’argent 

en retournant leur produit au fabricant. Si les préoccupations environnementales ne semblent peser que 

modérément dans la décision des consommateurs d’acheter un téléphone d’occasion (voir point 3.1), 

elles peuvent toutefois, dans certains pays, influencer les comportements en matière de recyclage. En 

Suède, par exemple, l’étude de Cerulli-Harms et al. (2018, p. 80) a fait état d’une forte volonté de 

recycler, en particulier pour les produits présentant un danger pour l’environnement. En République 

tchèque, au contraire, les principales raisons qui poussent les consommateurs à recycler sont la 

possibilité de réaliser des économies ainsi que la disponibilité d’informations relatives au recyclage. 

Ainsi, il est intéressant de noter que, selon les estimations de Polák et Drápalová (2012), seul un 

pourcentage infime des téléphones portables (entre 3 et 6 %) est collecté à des fins de recyclage en 

République tchèque. 

 

3.5 L’obsolescence et le remplacement 

Il arrive un moment où le téléphone portable ne peut plus être utilisé, son matériel ou son logiciel étant 

devenu obsolète. En ce qui concerne ce dernier, la durée du support logiciel varie selon les marques. 

De nombreux fabricants utilisent le logiciel proposé par Google (Android) et l’adaptent à leurs 

téléphones, eux-mêmes ne produisant que les appareils. La société Apple, quant à elle, produit à la fois 

le matériel et le logiciel de ses appareils. Il existe, selon les téléphones, différents dispositifs d’incitation 

et différents coûts associés à la fourniture d’un support logiciel. Le support logiciel est une composante 

essentielle qui détermine aussi bien la durée pendant laquelle les personnes vont conserver leur 

téléphone que la valeur de revente de ce dernier. Il influe donc considérablement sur la première vie et 

sur les éventuelles vies ultérieures de l’appareil. Les téléphones intelligents qui ne sont pas mis à jour 

et dont le support du système d’exploitation n’est pas assuré présentent une valeur de revente inférieure, 

ce qui crée des obstacles à leur réemploi (Benton et al., 2015).  

 

Ces dernières années, un débat a émergé sur la question de savoir si les entreprises qui fabriquent des 

produits électroniques, y compris des téléphones portables, mettent en place des stratégies dans 

lesquelles les produits sont conçus de telle sorte qu’ils deviennent démodés ou ne fonctionnent plus au 

bout d’une période plus courte que ce que les exigences techniques et les propriétés de ces produits 

devraient permettre (Montalvo et al., 2016, p. 65). La pratique consistant à concevoir délibérément des 

produits de telle sorte qu’ils ne peuvent réaliser qu’un nombre limité d’opérations est généralement 

appelée «obsolescence programmée»26. Bien qu’il soit difficile de prouver l’existence de telles 

pratiques, diverses affaires ont été portées devant les tribunaux de différents États membres; ainsi, en 

Italie, l’autorité de concurrence a infligé une amende à Apple et à Samsung pour pratiques commerciales 

déloyales liées aux mises à jour des logiciels ayant eu des répercussions sur la performance des 

téléphones et ayant accéléré leur remplacement (De Franceschi, 2018). Outre l’obsolescence 

programmée, d’autres types d’obsolescence ont été décrits dans divers rapports et études, malgré 

l’absence de définition reconnue de cette notion. L’obsolescence indirecte, par exemple, peut survenir 

en cas d’«impossibilité de réparer un produit faute de pièces détachées adéquates ou parce que la 

                                                 
26 On notera que l’expression «obsolescence prématurée» est également utilisée, au niveau de l’Union, pour désigner cette pratique. Selon le 
programme de travail Horizon 2020 de la Commission européenne pour la période 2018-2020 (2017b, p. 32), l’obsolescence prématurée 

désigne les produits conçus de manière à compromettre leur durée de vie ou à empêcher leur mise à jour. 
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réparation s’avère impossible (cas de batteries soudées à l’appareil électronique)», tandis que l’on parle 

d’obsolescence de style ou psychologique lorsque des campagnes de publicité conduisent à «rendre 

obsolètes dans l’esprit des consommateurs les produits existants» (CESE, 2013, p. 5). 

 

En ce qui concerne les téléphones portables, leur remplacement intervient souvent bien avant la fin de 

leur durée de vie. D’après les experts interrogés dans le cadre de la présente étude, le matériel d’un 

téléphone portable dure approximativement quatre ans, mais, actuellement, la fréquence de 

remplacement d’un téléphone est d’environ deux ans. Le progrès technologique et le rythme soutenu 

de l’innovation semblent constituer deux facteurs essentiels de la fréquence de remplacement des 

téléphones. La mode et le désir de posséder le modèle le plus récent en sont un autre aspect important, 

en particulier chez les jeunes consommateurs (Cerulli-Harms et al., 2018). Ces facteurs trouvent une 

illustration dans l’étude de Watson et al. (2017) portant sur les pays nordiques. Dans ces pays, près de 

la moitié (47 %) des consommateurs remplacent leur téléphone portable dans le but de se procurer le 

dernier modèle. Un pourcentage plus faible, bien que non négligeable, des consommateurs (13 %) 

remplacent leur téléphone pour obtenir le dernier logiciel et, enfin, 40 % des consommateurs remplacent 

leur téléphone parce qu’il ne fonctionne plus. En France, on estime que la majorité (88 %) des 

téléphones remplacés fonctionnent encore partiellement ou totalement au moment de leur remplacement 

(Kreziak et al., 2017). 

 

Les opérateurs encouragent les consommateurs à mettre à niveau leurs appareils plus régulièrement 

(souvent une fois par an) (Kantar Worldpanel, 2017), mais leur stratégie peut échouer si cette mise à 

niveau ne comprend pas de véritable rupture entre un modèle donné et les modèles suivants. Les 

différents fabricants peuvent également avoir un intérêt à convaincre de nouveaux clients d’adopter leur 

marque, augmentant ainsi leur part de marché.  

 

3.6 L’effet de rebond 

Si l’on suppose généralement que l’économie circulaire peut entraîner d’importants effets positifs sur 

l’environnement, ces avantages peuvent, dans certaines conditions, se trouver considérablement réduits 

par ce que l’on appelle l’«effet de rebond». Cet effet se produit lorsque les processus de l’économie 

circulaire se traduisent par l’augmentation des niveaux de production et de consommation, atténuant 

par conséquent leurs effets positifs sur l’environnement. Un effet prix peut également être associé aux 

produits réutilisés et/ou recyclés, permettant aux consommateurs de ces produits d’acheter davantage 

et provoquant ainsi une hausse de la production (Zink et Geyer, 2017).  

 

Dans le cas des téléphones portables, selon une étude de Makov et Font Vivanco (2018), un effet de 

rebond peut survenir lorsque les téléphones intelligents réutilisés (d’occasion) ne remplacent pas 

totalement les nouveaux appareils et/ou lorsque les économies réalisées par l’achat d’un téléphone sur 

le marché de l’occasion créent une demande supplémentaire de produits et services (effet de 

réaffectation des dépenses). S’appuyant sur une analyse entrées-sorties étendue à la dimension de 

l’environnement ainsi que sur des données relatives aux ventes réalisées aux États-Unis, l’étude établit 

que l’effet de rebond peut annuler 27 à 46 % des réductions d’émissions dues à la réutilisation des 

téléphones intelligents. Une autre étude intéressante, réalisée par Zink et al. (2014), conclut que la 
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reconversion des téléphones intelligents aux fins de leur utilisation, par exemple, en tant que parcmètres 

à l’intérieur des voitures pourrait constituer une option préférable, d’un point de vue environnemental, 

à leur remise à neuf. Tous ces résultats montrent que, pour éviter de tirer des conclusions simplistes, il 

convient d’étudier les incidences environnementales des différentes options présentées par l’économie 

circulaire eu égard aux téléphones portables et de les prendre en compte lors de l’élaboration des 

politiques dans ce domaine. 

 

4. Principales matières premières des téléphones portables et de leur batterie  

Le nombre d’éléments 

différents que contient un 

téléphone portable varie selon 

les estimations; un appareil 

peut contenir jusqu’à 

75 matériaux (Burton, 2017). 

De nombreux modèles et 

marques étant présents sur le 

marché, il est difficile d’établir 

une liste générale des 

composants d’un téléphone 

portable type. La plupart des 

téléphones portables 

contiennent des métaux 

essentiels, tels que l’or, 

l’argent, le cuivre et des métaux 

du groupe du platine. Des 

matériaux jugés critiques par la 

Commission européenne, tels 

que le cobalt et l’indium, sont 

également présents dans la 

grande majorité des appareils.  

 

L’illustration 4 présente une 

estimation de la proportion 

moyenne de plusieurs 

matériaux essentiels contenus 

tant dans l’appareil que dans la 

batterie d’un téléphone 

portable pesant 164 g. Elle a été élaborée par le calcul, à partir de sources variées (voir annexe), de la 

part moyenne de la teneur en différents matériaux appliquée au poids moyen estimé d’un téléphone 

portable. Il en ressort que du point de vue du poids, les principaux matériaux sont le plastique, 

l’aluminium, l’acier et le cuivre. Toutefois, un grand nombre des matériaux qui représentent une faible 

part du poids du téléphone revêtent une importance sur d’autres plans, que ce soit par rapport à la valeur 

Source: calculs des auteurs. Voir l’annexe 1 pour plus de détails.  

Illustration 4: Estimation de la composition d’un téléphone 

portable 
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économique, aux risques liés à l’approvisionnement ou aux préoccupations sociales et 

environnementales relatives à leur extraction.  

 

Ces chiffres s’appuient sur des données relatives à différents modèles de téléphone portable issues de 

plusieurs sources, y compris d’études et des entretiens conduits dans le cadre de la présente analyse. Il 

convient de noter que la composition en matériaux des téléphones portables évolue au fil du temps, les 

fabricants ayant tendance à réduire la quantité de certains de ces matériaux pour des raisons 

économiques, technologiques ou autres. Les estimations présentées ci-dessus doivent par conséquent 

être considérées avec prudence. Pour de nombreux matériaux essentiels, les données n’ont pas été 

ventilées en raison du manque d’informations collectées; elles sont regroupées dans le chiffre de 57,23 g 

associé à la catégorie «autres».    

 

La valeur intrinsèque des matériaux contenus dans un téléphone intelligent usagé est faible par rapport 

au prix de l’appareil sur le marché secondaire. Cependant, collectés en volumes suffisants, les 

téléphones portables peuvent représenter une source importante de matières premières et de valeur 

économique. En 2016, 435 kilotonnes de téléphones portables sont entrées dans le flux mondial des 

déchets et la valeur des matières premières intégrées a été estimée à 9,4 milliards d’euros (Baldé, 2017). 

En outre, d’après un rapport de l’Agence de la protection de l’environnement (EPA) des États-Unis 

(N. D.), une tonne métrique de circuits imprimés peut contenir 40 à 800 fois la quantité d’or et 30 à 

40 fois la quantité de cuivre extraites d’une tonne métrique de minerai aux États-Unis. En tant que tels, 

le recyclage et la récupération des matériaux peuvent entraîner des gains économiques et d’efficacité.     

 

La présente étude s’intéresse principalement à six matériaux 

essentiels, à savoir l’or, l’argent, le cuivre, le palladium, le 

cobalt et le lithium. Comme le montre l’illustration 5, ces 

matériaux représentent une petite partie du poids total d’un 

téléphone portable type. Néanmoins, ils sont importants d’un 

point de vue économique, social et environnemental. Ces 

matériaux ont principalement été choisis pour leur 

importance économique dans le processus de recyclage, ainsi 

que pour le caractère crucial de leur disponibilité et de leur 

approvisionnement. Il est à noter que de nombreux autres 

matériaux remplissent ces critères. On citera, à titre 

d’exemple, l’indium et les terres rares; cependant, le recyclage de ces matériaux s’avère plus complexe 

(Commission européenne, 2018a). De plus amples informations sur les matériaux retenus sont 

présentées dans les points ci-dessous.   

 

4.1 Les matières premières critiques  

La Commission européenne (2017a) a dressé une liste des matières premières critiques (MPC) qui 

présentent une importance stratégique pour l’industrie européenne et ses chaînes de valeur. Les matières 

premières critiques sont, pour l’Union européenne, à la fois particulièrement importantes sur le plan 

économique et exposées à un risque de ruptures d’approvisionnement. Cela peut s’expliquer par le 

14.5%

Illustration 5: Part des matériaux analysés 

en priorité dans la présente étude, en poids 

par appareil 
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caractère limité ou concentré des réserves, par la dépendance vis-à-vis des importations, par l’absence 

de substituabilité de ces matières premières ou par d’autres raisons qui compromettent la fiabilité de 

leur approvisionnement. La Chine, d’où l’Union importe d’importants volumes de MPC et de terres 

rares, a fait part de sa volonté d’imposer des restrictions aux exportations sur un grand nombre de ces 

matières. En 2012, 2014 et 2016, l’Union a engagé des actions en justice en déposant plainte auprès de 

l’OMC (Commission européenne, 2016b; Commission européenne, 2018b27).  

 

Toutefois, en raison des faibles quantités de MPC utilisées dans chaque téléphone portable, des coûts 

élevés de leur recyclage et de la difficulté de les isoler, le taux de recyclage d’un grand nombre d’entre 

elles est pratiquement nul28. Cela signifie que peu de matières premières critiques sont récupérées à 

partir des téléphones portables qui entrent sur le marché européen.  

 

Sur les six matériaux couverts par la présente étude, deux, à savoir le cobalt et le palladium, figurent 

sur la liste des MPC de la Commission européenne, mais un téléphone portable type contient d’autres 

matières premières critiques, telles que l’indium. Ces deux MPC ont été sélectionnées sur la base 

d’informations recueillies lors de l’analyse documentaire et des entretiens réalisés avec les spécialistes, 

en raison du fait que la technologie nécessaire à leur récupération est déjà utilisée dans certaines 

installations de recyclage; par conséquent, le potentiel qu’ils représentent en matière de récupération ne 

dépend pas d’innovations futures. Cependant, il est intéressant de noter que l’innovation dans le 

processus peut conduire à des rendements de recyclage plus élevés, un phénomène qui vaut également 

pour ces MPC.  

 

Le cobalt est un métal industriel important et un matériau essentiel à la fabrication de la plupart des 

batteries, y compris les batteries lithium-ion utilisées dans les téléphones portables (Manhart et al., 

2016). Il s’agit souvent d’un sous-produit de l’exploitation du cuivre et du nickel, bien que le cobalt 

puisse également être exploité pour lui-même (Peiró et al., 2013). Les réserves mondiales de cobalt se 

trouvent essentiellement en République démocratique du Congo (RDC), qui concentre 64 % de la 

production mondiale. Cependant, la grande majorité des importations européennes proviennent de la 

Russie, seuls 7 % provenant de la RDC (Commission européenne, 2018c). On trouve également des 

gisements en Finlande, seul fournisseur de cobalt primaire de l’Union. Le raffinage, quant à lui, peut 

être effectué dans d’autres pays de l’Union (Alves Dias et al., 2018). D’après les estimations, la 

demande européenne annuelle est environ neuf fois supérieure à l’offre intérieure; aussi l’Union 

dépend-elle fortement des importations (Commission européenne, 2018c). L’importance du cobalt sera 

probablement accrue par la mise en œuvre de l’initiative de la Commission européenne visant à 

promouvoir la fabrication européenne de batteries dans le cadre de l’alliance européenne pour les 

batteries (Commission européenne, 2019).  

 

Au-delà de l’importance économique du cobalt, l’extraction des matières premières s’accompagne de 

problèmes environnementaux et sociaux. En RDC, pays dans lequel les réserves mondiales sont 

                                                 
27 Les différentes actions en justice concernaient des matériaux différents. La dernière, en 2016, a été résolue par le non-renouvellement, pour 

l’année 2017, des mesures à l’origine de la plainte. 
28 Pour plus de détails sur ce point, voir l’entretien réalisé avec la professeure Gara Villalba, disponible à l’adresse suivante: 

https://tinyurl.com/y5occluy.    

https://tinyurl.com/y5occluy
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concentrées, l’exploitation minière est très peu réglementée, conduisant à une mauvaise gestion des 

déchets miniers qui polluent l’eau, les sols et l’air. En outre, les conditions dangereuses dans lesquelles 

l’extraction minière artisanale y est réalisée entraînent, d’après des rapports, des effets néfastes sur la 

santé et impliquent le travail d’enfants. Toutefois, le règlement relatif aux minerais provenant de zones 

de conflit ne s’applique pas au cobalt car les gisements ne se situent pas à proximité de la principale 

zone de conflit (Manhart et al., 2016).   

 

Il est probablement moins coûteux de récupérer le cobalt à partir de déchets que d’extraire la ressource 

primaire à partir de minerais, ce qui incite au recyclage de ce matériau (Commission européenne, 

2018c). Le cobalt est ainsi récupéré dans certaines usines de recyclage des batteries; cependant, selon 

les experts interrogés, la viabilité économique de sa récupération varie en raison de la fluctuation des 

prix.   

 

Le palladium est un métal du groupe du platine utilisé, entre autres, dans les secteurs de l’automobile 

et de l’électronique. Pour ce qui est des téléphones portables, ce métal est principalement utilisé dans 

les composants électroniques et les circuits imprimés (Manhart et al., 2016). Selon l’Institut royal de 

chimie australien (2011), le palladium figure parmi les matériaux les plus rares, la Russie et l’Afrique 

du Sud représentant à elles deux la grande majorité de la production mondiale. L’Union est relativement 

dépendante des importations de métaux du groupe du platine, qu’il est difficile, voire impossible de 

remplacer par d’autres matériaux. Près de la moitié des importations totales de palladium de l’Union 

proviennent d’un seul pays; plus précisément, 46 % des importations européennes de ce matériau 

proviennent de la Russie (Commission européenne, 2017a). Il est dès lors évident que 

l’approvisionnement en palladium revêt une importance cruciale. Manhart et al. (2016), quant à eux, 

observent que de sérieux problèmes d’ordre environnemental et social sont associés à l’exploitation de 

ce métal dans ses deux principaux pays de production à l’échelle mondiale. Tandis qu’en Russie, 

l’extraction et la fusion du palladium sont à l’origine d’une pollution importante et du rejet de métaux 

lourds et de dioxyde de soufre, de fréquentes grèves mettent en lumière les conditions de travail 

difficiles des mineurs en Afrique du Sud.  

 

4.2 Les minerais provenant de zones de conflit 

À compter de 2021, le nouveau règlement européen relatif aux minerais provenant de zones de conflit29 

garantira que les importations d’étain, de tungstène, de tantale et d’or («minerais du conflit») répondent 

aux normes internationales en matière d’approvisionnement responsable et contribuera à briser le lien 

entre les conflits et l’exploitation illégale de minerais (Parlement européen, 2017). À cet égard, 

l’instauration d’un modèle d’économie circulaire pourrait entraîner, entre autres effets positifs pour 

l’Union, une moindre dépendance vis-à-vis des importations de ces matériaux. Bien que la composition 

des téléphones portables varie selon les modèles, un téléphone type peut contenir les quatre minerais 

                                                 
29 Règlement (UE) 2017/821 du Parlement européen et du Conseil du 17 mai 2017 fixant des obligations liées au devoir de diligence à l’égard 

de la chaîne d’approvisionnement pour les importateurs de l’Union qui importent de l’étain, du tantale et du tungstène, leurs minerais et de 

l’or provenant de zones de conflit ou à haut risque.  
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du conflit à la fois30. C’est toutefois l’or qu’analyse plus en profondeur la présente étude, les méthodes 

de recyclage et de récupération de ce matériau étant facilement accessibles et appliquées.  

 

L’or est utilisé dans les composants électroniques et les circuits imprimés des téléphones portables 

(Manhart et al., 2016). Métal précieux doté d’une valeur monétaire importante, l’or est utilisé dans des 

secteurs très divers, allant de l’électronique à la bijouterie, ainsi qu’en tant que réserve de richesse. 

Cependant, ce métal joue également un rôle dans le financement de conflits armés et son 

approvisionnement est, pour cette raison, de plus en plus réglementé. En 2010, le Conseil de sécurité 

des Nations unies a recommandé à tous les États de prendre des mesures permettant d’enquêter sur 

l’exploitation illégale des ressources naturelles de la RDC, y compris l’or, et de lutter contre ce 

phénomène31. Aux États-Unis, des règles relatives à l’obligation de diligence ont ainsi été adoptées dans 

le cadre de la loi Dodd-Frank, qui concerne spécifiquement la RDC et sa région; l’approche politique 

de l’Union, quant à elle, s’appliquera plus largement à toutes les zones de conflit (Manhart et al., 2016). 

Par conséquent, les régions et les zones couvertes par la législation européenne seront variables et 

susceptibles d’évoluer au fil du temps. Au-delà du rôle que joue l’or dans les conflits, la récupération 

de ce matériau peut générer des gains d’efficacité et de ressources. Une tonne de téléphones portables 

mis au rebut peut contenir cinq fois plus d’or qu’une tonne de minerai aurifère (Commission 

européenne, 2016a). Ainsi, le recyclage et la récupération de l’or contenu dans des produits tels que les 

téléphones portables peuvent réduire considérablement les pressions environnementales liées à 

l’extraction de cette matière première.  

 

4.3 Les autres matériaux 

Outre les matériaux susmentionnés, la présente étude traite de trois matériaux qui présentent une valeur 

économique et un potentiel en matière de circularité particulièrement importants.  

 

En tant que métal précieux, l’argent revêt une valeur économique considérable. Pour ce qui est de la 

production de téléphones portables, l’argent trouve ses principales applications dans la pâte à braser et 

dans les circuits imprimés. Les secteurs de l’électricité et de l’électronique comptent pour environ un 

quart de la demande mondiale de ce métal. Contrairement à ce qu’il en est pour de nombreux autres 

matériaux étudiés ici, il existe plus d’un pays producteur d’argent: ce métal est souvent extrait en tant 

que sous-produit d’autres minerais, et sa production concerne de multiples pays. Par conséquent, les 

problèmes environnementaux qui peuvent accompagner son exploitation sont liés à l’extraction des 

minerais dont il est un sous-produit. Dans le cas des minerais de plomb-zinc, ces problèmes concernent 

essentiellement la contamination de l’environnement ainsi que les émissions de métaux lourds et 

d’autres substances dangereuses (Manhart et al., 2016). L’Europe représente plus d’un quart de l’offre 

mondiale de déchets argentifères, qui constituent une source secondaire de ce métal. Cependant, l’offre 

y reste déficitaire par rapport à la demande, cette dernière étant supérieure aux volumes fournis par les 

mines et les déchets métalliques européens (O’Connell et al., 2018).   

 

                                                 
30 Source: données recueillies concernant la composition des téléphones portables. Voir l’annexe 1 pour plus de détails.  
31 Résolution 1952 du Conseil de sécurité des Nations unies. 
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Comme le montre l’illustration 4, on trouve le cuivre en quantités relativement importantes, par rapport 

aux autres matériaux étudiés ici, dans les téléphones portables. Il entre généralement dans la fabrication 

des fils, des alliages, des écrans électromagnétiques, des circuits imprimés, des écouteurs, des alarmes 

par vibration (Manhart et al., 2016) et, en quantités plus réduites, dans celle des batteries de ces 

appareils. À l’échelle mondiale, le Chili et le Pérou jouent un rôle important dans l’exploitation et le 

commerce du cuivre, dont ils sont les principaux exportateurs vers l’Europe (Schüler, 2017). L’Union 

compte également des mines de cuivre, en particulier en Espagne, en Finlande, en Pologne, au Portugal 

et en Suède, qui fournissent environ un cinquième de la demande européenne de ce métal. Il est 

intéressant d’observer que, contrairement à la plupart des autres matériaux étudiés dans la présente 

étude, e cuivre récupéré à partir des déchets ménagers et industriels des États membres de l’Union 

satisfait 43 % de la demande (Institut européen du cuivre, 2019).  

 

Le lithium, quant à lui, est nécessaire à la production des batteries lithium-ion utilisées dans les 

téléphones portables et les véhicules électriques. Il s’agit d’un matériau relativement abondant; la 

majorité des gisements se trouve en Amérique du Sud, tandis que la Chine possède les plus grands 

gisements de lithium d’Asie. Des gisements plus modestes ont également été découverts sur le territoire 

de l’Union, mais leur taille est limitée par rapport à celle des gisements des principaux producteurs 

mondiaux (Lebedeva et al., 2016). Les importations européennes de lithium proviennent principalement 

du Chili, les autres grands pays miniers que sont l’Australie et la Chine n’exportant pas en quantités 

importantes vers l’Europe (Schüler, 2017). Cependant, à l’échelle mondiale, la Chine joue un rôle 

prédominant dans l’ensemble de la chaîne de valeur des batteries lithium-ion, et notamment dans le 

raffinage et le traitement du lithium (Drabik et Rizos, 2018). Comme pour le cobalt, la demande 

européenne de lithium pourrait être accrue par la création d’une chaîne de valeur pour la production de 

batteries européennes. Techniquement, il est possible de récupérer le lithium avec les technologies 

actuelles, mais cette opération n’est pas viable sur le plan économique (Lebedeva et al., 2016). Suivant 

l’évolution des prix et les incitations réglementaires, la récupération de ce matériau grâce au recyclage 

pourrait gagner en viabilité.    

 

5. Élaboration de scénarios 

L’un des principaux objectifs de la présente étude consiste à fournir des estimations quantitatives des 

bénéfices pouvant découler de la mise en œuvre de stratégies circulaires pour les téléphones portables, 

qui consisteraient en l’accroissement des taux de collecte et de recyclage au sein de l’Union, en la remise 

à neuf des téléphones et en l’extension de la durée de vie moyenne des appareils. Différents scénarios 

ex ante, plus ou moins ambitieux, ont été utilisés aux fins de cette analyse.  

 

5.1 La méthodologie 

Les auteurs de la présente étude ont appliqué un modèle d’analyse de scénarios en observant ce qui 

pourrait se produire dans différents scénarios hypothétiques, en fonction de l’évolution de certaines 

variables. Cette méthodologie a été appliquée par le Centre d’études de la politique européenne (CEPS) 

dans une étude de Drabik et Rizos (2018) portant sur les batteries des véhicules électriques et les 

processus de l’économie circulaire, menée dans le cadre du projet «Circular Impacts» (Incidences 
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circulaires) financé par l’Union européenne32. À partir des résultats de cette analyse de scénarios, la 

présente étude fournit des estimations quant aux perspectives de récupération des matériaux des 

téléphones portables hors d’usage, d’emploi dans le secteur de la remise à neuf et de réduction des 

émissions de CO2.   

 

Les données et les informations qualitatives liées aux différentes variables et hypothèses ont été 

recueillies dans le cadre d’une analyse documentaire, de la consultation de bases de données officielles 

et d’entretiens avec des spécialistes de la chaîne de valeur menés entre janvier et mai 2019. Toutes les 

informations recueillies par l’équipe de chercheurs ont été validées par triangulation, une démarche 

appliquée tant aux données (collectées à partir de sources multiples et auprès de diverses parties 

prenantes) qu’aux méthodes (les données sont recueillies au moyen de deux méthodes différentes, à 

savoir la recherche documentaire et les entretiens). Par ailleurs, en avril, les auteurs ont organisé une 

brève consultation sur la première version de l’étude auprès des experts interrogés, recueillant ainsi 

leurs observations sur les résultats, les hypothèses et les variables des scénarios, à des fins de validation.   

 

5.2 Les scénarios 

Des scénarios ont été élaborés pour deux catégories de téléphones portables: i) les téléphones vendus 

en Europe au cours d’une année donnée selon les estimations des ventes les plus récentes (datant 

de 2017), et ii) la réserve constituée par les téléphones qui ne sont plus utilisés, mais sont conservés par 

leurs propriétaires à la fin de leur période d’utilisation (téléphones dormants). Ces scénarios visent à 

donner des résultats tant pour le flux annuel de téléphones portables que pour la réserve de téléphones 

inutilisés. Ils sont décrits aux points 5.2.1 et 5.2.2, tandis que les variables qui y sont prises en compte 

sont présentées ci-après.  

 

Trois variables ont été sélectionnées pour définir les différents scénarios: le taux de recyclage, le taux 

de remise à neuf et la durée de vie moyenne. Le but de ces variables est d’illustrer différentes options 

circulaires qui s’offrent au secteur de la téléphonie mobile.  

 

Taux de recyclage: la première variable observée est le taux de recyclage. Elle concerne tant la 

catégorie des téléphones portables vendus au cours d’une année donnée que celle de la réserve de 

téléphones portables dormants. Cette variable correspond au pourcentage de téléphones qui, lorsqu’ils 

ne sont plus utilisés par leur propriétaire, sont rapportés à un point de collecte avant leur recyclage dans 

l’Union, rejoignant ainsi des installations de recyclage adaptées.  

 

Durée de vie moyenne: la deuxième variable est la durée de vie moyenne escomptée, qui ne s’applique 

qu’à la catégorie des téléphones portables vendus en 2017. Cette variable correspond à la période 

moyenne pendant laquelle un téléphone portable est utilisé avant la fin de sa première vie; il peut ensuite 

changer de propriétaire, être remis à neuf, être recyclé, être exporté, être jeté avec les déchets généraux 

ou, plus vraisemblablement, être oublié dans un tiroir ou autre. Au sens strict, la durée de vie ne désigne 

que la période pendant laquelle un appareil est utilisé par son premier propriétaire. Il convient de 

                                                 
32 Voir: https://circular-impacts.eu/.     

https://circular-impacts.eu/
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préciser qu’elle ne prend pas en compte sa «deuxième vie», ni celles qui pourraient suivre et que, par 

conséquent, elle n’indique pas si un appareil est réutilisé par une autre personne et a ainsi une durée de 

vie totale plus longue. Par ailleurs, la durée de vie d’un appareil peut être prolongée par le remplacement 

de ses composants, tels que la batterie ou autre. Dans ce cas, un nouvel apport de matériaux et de 

nouvelles émissions seront associés à l’extension de la durée de vie du téléphone. La présente étude ne 

rend pas compte de cet aspect. Cependant, d’autres estimations tenant compte de l’incidence 

environnementale du remplacement de pièces ont été réalisées: la remise à neuf d’un appareil, par 

exemple, pourrait entraîner l’émission de 15 kg de CO2 supplémentaires (TrendNomad, 2018), un 

chiffre qui demeure toutefois nettement inférieur aux émissions qu’implique la production d’un 

nouveau téléphone. 

 

 

Taux de remise à neuf: la troisième variable, enfin, est le taux de remise à neuf, qui, là encore, ne 

concerne que la catégorie des nouveaux téléphones portables vendus en 2017, l’âge et l’état des 

appareils plus anciens n’étant pas connus. Ce taux correspond au pourcentage de téléphones portables 

vendus au cours d’une année donnée (2017) qui sont ensuite remis à neuf afin d’être revendus sur le 

marché de l’occasion, c’est-à-dire qu’ils sont vendus ou donnés par leur propriétaire et mis à niveau ou 

réparés pour être revendus à un nouveau client en tant qu’appareils remis à neuf. 

 

Les limites particulières fixées pour chaque groupe d’appareils (les appareils vendus en 2017 et les 

appareils dormants) sont détaillées ci-dessous. Outre les variables, un certain nombre d’hypothèses ont 

été retenues dans l’analyse des scénarios. Elles sont présentées au point suivant (5.3). Toutes les 

variables et les hypothèses utilisées dans la présente étude sont également synthétisées dans le tableau 7 

figurant à l’annexe 1. 

 

5.2.1 Téléphones portables vendus en 2017 

Le tableau 1 présente les scénarios relatifs aux téléphones vendus en 2017.  

 

Tableau 1: Scénarios relatifs aux appareils vendus en 2017 

Variables Valeur de référence  Limite inférieure  Limite supérieure  

Taux de recyclage 12 % 35 % 65 % 

Durée de vie moyenne 21,6 mois 33,6 mois 45,6 mois 

Taux de remise à neuf 10 % 20 % 30 % 

 

Comme cela a été mentionné précédemment, on estime que le taux de recyclage des téléphones 

portables dans les différents États membres de l’Union européenne varie entre 12 et 15 %33. Dans le 

                                                 
33 Les estimations concernant d’autres régions du monde sont encore plus basses: selon une enquête menée auprès des consommateurs des 

États-Unis et d’Allemagne, par exemple, Gartner (2015) estime que seuls 7 % des téléphones portables parviennent dans les installations de 

recyclage officielles.  
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scénario de référence, c’est l’estimation la plus basse, soit 12 %, qui a été retenue.34Dans le scénario 

plus ambitieux (limite supérieure), nous avons appliqué les exigences minimales en matière de DEEE, 

applicables depuis 2019, qui comprennent un objectif de collecte s’élevant à 65 % de l’ensemble des 

équipements vendus au cours des trois années précédentes35. Cet objectif concerne l’ensemble des 

DEEE: il n’est donc pas obligatoire de collecter spécifiquement 65 % des téléphones portables. De plus, 

cette exigence étant fondée sur le poids des équipements, les autres appareils électriques et 

électroniques, plus lourds, sont susceptibles de recevoir davantage d’attention de la part des autorités. 

Cette exigence peut cependant servir de point de référence pour les pays, qui pourraient y voir un 

objectif à atteindre au moyen de campagnes, d’incitations financières et de mesures politiques. La limite 

inférieure est fixée à 35 %, un pourcentage légèrement inférieur à la moyenne entre le scénario de base 

et le scénario le plus ambitieux.  

 

Les données fournies par Kantar Worldpanel (2017) révèlent que le cycle de vie moyen d’un téléphone 

intelligent était de 21,6 mois en 2016, en Allemagne, en Espagne, en France, en Grande-Bretagne et en 

Italie. Cela signifie que, dans ces cinq pays d’Europe, le consommateur moyen conserve son téléphone 

intelligent pendant 21,6 mois avant d’arrêter de l’utiliser (parce qu’il s’est procuré un nouveau modèle, 

par exemple). Le scénario de référence, le plus prudent, se fonde sur cette estimation. Il convient de 

préciser que si le chiffre de 21,6 mois correspond à la durée de la première vie d’un appareil, il est 

utilisé pour établir la durée de vie totale moyenne dans le scénario de référence. La limite inférieure est 

obtenue en ajoutant une année à la durée de vie escomptée, soit un total de 33,6 mois. Sachant que le 

support logiciel, une composante essentielle de l’utilisation continue d’un téléphone portable, est fourni, 

pour certains modèles, pendant une période pouvant aller jusqu’à environ quatre ans (Benton et al., 

2015), cet élément pourrait offrir un moyen de prolonger la durée de vie d’un appareil. La limite 

supérieure est établie par l’ajout d’une année supplémentaire à la durée escomptée de la première vie 

d’un appareil, étendant ainsi le premier cycle d’existence d’un téléphone portable de deux ans par 

rapport à la moyenne actuelle, pour atteindre 45,6 mois. Cette durée de vie moyenne, qui excède la 

durée maximale habituelle des supports logiciels, est une estimation ambitieuse qui permet de fixer la 

limite supérieure. Si le rythme des innovations technologiques venait à ralentir, comme le prévoient 

certains des experts interrogés (voir point 2.2), et si le support logiciel était étendu, il serait alors 

possible, d’un point de vue technique, d’atteindre ce chiffre.  

 

Bien que l’on trouve peu d’estimations du taux de remise à neuf dans la littérature, des informations 

relatives à la France révèlent que les téléphones intelligents remis à neuf y représentaient 10 % du 

volume total des ventes en 2017 (Dekonink, 2018)36. Ce chiffre a été repris pour établir le taux de remise 

à neuf du scénario de référence, que l’on a augmenté de 10 points de pourcentage à chaque limite de 

scénario. La limite inférieure a ainsi été fixée à 20 %. Cette augmentation est justifiée par une 

expérience comportementale menée auprès de consommateurs de divers pays de l’Union, révélant que 

                                                 
34 Ce chiffre a été fourni par la professeure Gara Villalba, de l’université autonome de Barcelone; il s’agit d’une estimation réalisée dans le 
cadre de sa contribution au projet PROSUITE financé par l’Union européenne. Ce projet associait prévisions technologiques et approches 

axées sur le cycle de vie des produits. Pour en savoir plus, veuillez consulter l’adresse suivante: https://tinyurl.com/y5occluy.   

35 La directive relative aux DEEE permet aux États membres de choisir entre cet objectif et un autre, fixé à 85 % des DEEE produits sur leur 

territoire. 
36 Cette estimation est confirmée par les chiffres dont fait état Cailleaud (2019); voir point 2.2.  

https://tinyurl.com/y5occluy
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20 % des consommateurs avaient tendance à acheter un téléphone portable d’occasion (y compris un 

appareil remis à neuf) pour remplacer leur ancien appareil (Cerulli-Harms et al., 2018). Relevant le 

niveau d’ambition, la limite supérieure du taux de remise à neuf a été fixée à 30 %.  

 

5.2.2 Téléphones portables dormants 

Pour tenir dûment compte des possibilités de recyclage et de récupération de matériaux offertes par la 

réserve existante de téléphones portables dormants, quatre scénarios différents sont utilisés pour en 

calculer le potentiel. Le tableau 2 ci-dessous présente les scénarios relatifs aux appareils dormants.  

 

Bien que la situation diffère sensiblement de celle des téléphones portables vendus au cours d’une année 

donnée, les téléphones portables dormants constituant un stock accumulé, les mêmes taux de recyclage 

ont été appliqués. Cela s’explique par la nature plus théorique des calculs effectués, le comportement 

des consommateurs les ayant déjà conduits à mettre ces appareils en dormance. Cependant, avec la mise 

en place de nouvelles incitations, financières et autres, les consommateurs pourraient être plus enclins 

à rendre ces appareils pour qu’ils soient collectés et recyclés. Par ailleurs, eu égard à la réserve de 

téléphones portables dormants, un scénario «maximum» est également calculé pour évaluer le potentiel 

que représenterait le recyclage de tous les appareils voués à l’oubli dans les foyers. Bien qu’irréaliste, 

ce scénario permet d’illustrer la quantité de matériaux qui peuvent être récupérés à partir des appareils 

dormant dans les foyers de toute l’Europe, ainsi que la valeur de ces matériaux.  

 

Tableau 2: Scénarios relatifs aux téléphones portables dormants  

Variable Valeur de référence  
Limite 

inférieure 

Limite 

supérieure  
Maximum  

Taux de recyclage 12 % 35 % 65 % 100 % 

 

5.3 Les hypothèses de départ 

Aux fins de l’analyse des scénarios, plusieurs hypothèses ont été mises en avant. Elles sont expliquées 

ci-dessous.  

 

Ventes de téléphones portables: les ventes de l’année 2017 ont été estimées à partir de données 

extraites de la base de données Prodcom d’Eurostat37 qui présente les statistiques de la production 

industrielle annuelle ventilées selon la classification NACE des activités économiques. Les téléphones 

portables entrent dans la catégorie NACE à huit chiffres «26302200 – Téléphones pour réseaux 

cellulaires et autres réseaux sans fil». Il convient de souligner que cette catégorie peut également 

comprendre d’autres appareils à connexion sans fil, tels que les équipements de voix sur IP, les talkie-

walkies et les téléphones par satellite (Vencovsky et al., 2014). Par conséquent, les valeurs des ventes 

représentent une variable pour le marché des téléphones portables. Les estimations des ventes totales 

                                                 
37 Voir: 
https://ec.europa.eu/eurostat/fr/web/prodcom/data/database?p_p_id=NavTreeportletprod_WAR_NavTreeportletprod_INSTANCE_iSpjsGQt

409q&p_p_lifecycle=0&p_p_state=normal&p_p_mode=view&p_p_col_id=column-2&p_p_col_count=1.  

https://ec.europa.eu/eurostat/fr/web/prodcom/data/database?p_p_id=NavTreeportletprod_WAR_NavTreeportletprod_INSTANCE_iSpjsGQt409q&p_p_lifecycle=0&p_p_state=normal&p_p_mode=view&p_p_col_id=column-2&p_p_col_count=1
https://ec.europa.eu/eurostat/fr/web/prodcom/data/database?p_p_id=NavTreeportletprod_WAR_NavTreeportletprod_INSTANCE_iSpjsGQt409q&p_p_lifecycle=0&p_p_state=normal&p_p_mode=view&p_p_col_id=column-2&p_p_col_count=1
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ont été calculées à partir de la production, à laquelle on a ajouté les importations et dont on a retranché 

les exportations. Les chiffres de vente ont également été estimés pour la période 2007-2017 afin de 

pouvoir calculer le nombre de téléphones dormants (voir ci-dessous). Les ventes totales ont d’abord été 

estimées pour chaque année de la période concernée. Ensuite, pour obtenir un aperçu des ventes totales 

au cours de la période 2007-2017, nous avons agrégé les valeurs des ventes estimées pour ces années. 

Pour la période en question, il ne manque de données que pour la production. En cas de lacunes dans 

les données, la production a été fixée à zéro.  

 

Téléphones portables dormants: à ce jour, on ne dispose d’aucune estimation ou enquête concernant 

le nombre de téléphones portables dormants à l’échelle de l’Union. Cependant, des données d’enquêtes 

relatives au nombre de téléphones portables inutilisés conservés dans les foyers ont pu être recueillies 

concernant quatre États membres (voir point 3.4), à savoir l’Allemagne, la Belgique, la France et le 

Royaume-Uni. En divisant le nombre d’appareils dormants dans les pays susmentionnés par les ventes 

totales estimées pour chacun de ces pays au cours des onze dernières années, exprimées en unités, nous 

avons obtenu une estimation du ratio téléphones portables dormants/ventes totales pour chacun de ces 

pays. Pour ce faire, nous avons utilisé les données Prodcom relatives au nombre de téléphones vendus 

entre 2007 et 2017, les données relatives aux années précédentes n’étant pas disponibles. Le ratio 

moyen a été calculé à partir des ratios téléphones dormants/ventes totales respectifs des quatre pays. Ce 

ratio a ensuite été multiplié par le nombre total de téléphones vendus dans l’Union au cours des onze 

dernières années pour fournir un aperçu du nombre de téléphones dormants dans l’Union. En appliquant 

cette méthodologie, nous avons estimé que près de 700 millions38 d’appareils dormaient dans les foyers 

des 28 États membres de l’Union. Il convient de souligner que cette approche comporte une limite 

importante: elle ne tient pas compte des différences de comportement et de préférences des 

consommateurs selon les pays. 

 

Composition des téléphones portables: l’or, l’argent, le cuivre, le palladium, le cobalt et le lithium 

sont les six matériaux couverts par l’étude. Ils sont examinés plus en détail dans la section 4. À partir 

de différentes sources (études et entretiens avec des recycleurs), nous avons pu établir une estimation 

de la quantité moyenne de chacun de ces matériaux présente dans les téléphones portables. Le tableau 3 

ci-dessous fournit un aperçu des hypothèses formulées eu égard à ces quantités moyennes. La section 4 

illustre plus en détail la composition des téléphones portables.  

 

  

                                                 
38 Plus précisément, l’étude estime que 697 148 659 téléphones portables, en état de marche ou hors d’usage, «dorment» actuellement dans 

l’EU-28.  
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Tableau 3: Teneur estimée en matériaux essentiels 

 Composition  Or Argent Cuivre Palladium Cobalt Lithium 

Pourcentage 0,017 % 0,128 % 8,676 % 0,004 % 5,078 % 0,565 % 

Poids (g/appareil) 0,03 g 0,21 g 14,26 g 0,01 g 8,35 g 0,93 g 

Poids (g/tonne) 167 1 278 86 755 45 50 781 5 654 

 

Prix des matériaux: les prix des matériaux figurant dans la présente étude sont tirés des sources 

mentionnées dans le tableau 4 et ont été convertis en euros par kilogramme. Le prix de chacun des 

matériaux utilisés a été établi en calculant la moyenne entre son niveau le plus haut et son niveau le plus 

bas sur une période de 52 semaines. La conversion des dollars des États-Unis en euros a été effectuée 

sur la base d’un taux de change de 0,8667, qui correspond au taux de change moyen entre ces deux 

monnaies au cours de la période allant du 13 avril 2018 au 13 avril 2019, comme l’a indiqué la Banque 

centrale européenne (2019). 

 

Tableau 4: Prix des matériaux essentiels 

Matériau Prix Source 

Or   35 980,75 €/kg    Bloomberg (2019a) 

Argent   443,47 €/kg    Bloomberg (2019b) 

Cuivre   5,67 €/kg    Bloomberg (2019c) 

Cobalt   48,64 €/kg    Bourse des métaux de Londres (2019) 

Lithium   11,09 €/kg    Metalary (2019) 

Palladium   34 119,64 €/kg    Bloomberg (2019d) 

 

Importations de matériaux: la quantité et la valeur des matériaux retenus ont été calculées à partir de 

données issues de la base de données Comtrade, en utilisant les indicateurs suivants: oxydes et 

hydroxydes de cobalt; oxydes de cobalt du commerce (code 2822); oxydes et hydroxydes de cuivre 

(code 282550); or (y compris l’or platiné) sous formes brutes ou mi-ouvrées, ou en poudre (code 7108); 

oxydes et hydroxydes de lithium (code 282520); palladium sous formes mi-ouvrées (code 711021); 

argent (y compris l’argent doré ou platiné) sous formes brutes ou mi-ouvrées, ou en poudre (code 7106). 

Toutes les données relatives aux importations se rapportent à l’EU-28 pour l’année 2017. La conversion 

des dollars des États-Unis en euros a été effectuée à partir du taux de change moyen communiqué par 

la Banque centrale européenne (2019) correspondant à l’année où les matériaux ont été importés. Il 

convient de noter que les statistiques de la base de données Comtrade relatives au cobalt ne prennent 

pas en compte les importations en provenance de la RDC, bien que ce pays en soit le principal 

producteur, et pourraient par conséquent être sous-évaluées. Cependant, il a été décidé d’utiliser 

l’indicateur de cette base de données car seules 7 % des importations de l’Union proviennent de la RDC 

(Commission européenne, 2017a) et il est préférable d’utiliser la même source d’informations pour tous 

les matériaux.   
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Poids moyen: le poids moyen d’un téléphone portable a été estimé à 164 g. Ce chiffre correspond au 

poids moyen de différents modèles de téléphones portables des marques Apple et Samsung, pondéré en 

fonction de leur part de marché respective. En raison de la domination de ces deux marques sur le 

marché ainsi que du manque d’informations disponibles sur les modèles concurrents, cette estimation 

ne prend en compte ni le poids moyen des appareils d’autres marques, ni la part de marché de celles-ci. 

Une autre limitation tient au fait qu’aucune distinction n’est établie, en matière de poids, entre les 

modèles plus anciens qui sont mis en dormance et les nouveaux téléphones vendus aujourd’hui.  

 

Émissions: à partir des données relatives à l’analyse du cycle de vie émanant de différentes sources, les 

principales étant Apple, Szilágyi (2013) et Ercan et al. (2016), nous avons calculé les émissions 

moyennes correspondant à chaque étape du cycle de vie (à savoir la production, le transport, la mise au 

rebut et l’utilisation). Il convient de préciser que les émissions issues de la production, du transport et 

de la mise au rebut des appareils ne varient pas au fil du temps; dès lors, seules les émissions liées à 

l’utilisation peuvent évoluer. Par conséquent, si l’on part du principe que les émissions liées à 

l’utilisation suivent une courbe linéaire, leur estimation dépend de la durée de vie escomptée dans 

chaque scénario. Au final, dans les deux scénarios, les émissions totales correspondent aux émissions 

liées à la production, au transport et à la mise au rebut, auxquelles on ajoute les émissions liées à 

l’utilisation, qui varient selon le scénario considéré. Autrement dit, les émissions totales sur une période 

donnée ont été calculées en additionnant les émissions fixes totales et les émissions liées à l’utilisation 

sur cette même période. Lorsque l’étape de la mise au rebut n’a pas encore été atteinte, les émissions 

qui y sont liées ne sont pas prises en compte. Nous partons également du principe que l’extension de la 

durée de vie d’un téléphone se substitue à l’achat d’un nouvel appareil. Nous estimons que les émissions 

annuelles d’un appareil présentant une durée de vie de 21,6 mois sont de 36 kg d’équivalent CO2
39, 

tandis que celles d’un appareil présentant une durée de vie de 33,6 mois sont de 25 kg d’équivalent 

CO2. La différence entre les deux résulte du fait que la principale source d’émissions, à savoir la 

production, s’étend sur une période relativement plus longue. Les émissions annuelles résultant de 

l’utilisation d’un téléphone portable sont estimées à 5 kg d’équivalent CO2.  

 

Emplois nécessaires en vue de la remise à neuf: l’estimation de ce chiffre a été effectuée à partir des 

données recueillies lors de la consultation d’experts. Nous émettons l’hypothèse que huit emplois sont 

nécessaires pour remettre à neuf 10 000 téléphones portables. Ce chiffre prend en compte l’évaluation 

de l’état esthétique et fonctionnel du produit, son démontage, sa réparation ou le remplacement de 

certaines de ses pièces (son écran, par exemple) ainsi que son réassemblage et son conditionnement. 

 

Taux de récupération des matériaux: ce taux correspond au pourcentage de l’ensemble des matériaux 

récupérés au cours des processus de recyclage et, par conséquent, à la part de chaque matériau pouvant 

être récupérée. Il est calculé à partir des informations recueillies lors des entretiens réalisés avec des 

recycleurs, selon lesquels l’efficacité de la récupération des matériaux varie en fonction des matériaux 

en question et des procédés de recyclage et de récupération utilisés. En ce qui concerne les matériaux 

examinés dans la présente étude, nous avons décidé d’appliquer un taux d’efficacité de la récupération 

de 90 %; en d’autres termes, nous supposons que 90 % des matériaux utilisés dans tout appareil peuvent 

                                                 
39 Équivalent dioxyde de carbone. 
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être récupérés au cours d’un processus de recyclage. Ce taux est fondé sur le taux minimal fixé par la 

norme Cenelec relative aux métaux précieux, à savoir l’or, l’argent, le cuivre et le palladium, cette 

norme étant utilisée par certains recycleurs. Les mêmes taux d’efficacité de la récupération ont été 

appliqués au cobalt et au lithium.  Il convient toutefois d’observer que selon les experts interrogés, avec 

les technologies existantes, les taux de récupération peuvent être plus élevés, allant jusqu’à dépasser les 

95 %. Par ailleurs, le taux de récupération du lithium pourrait s’avérer quelque peu ambitieux dans la 

mesure où les différents procédés permettent d’atteindre un taux de récupération compris entre 57 et 

94 % (Drabik et Rizos, 2018).  

 

6. Incidences estimées dans le cadre de l’analyse des scénarios  

Cette section est axée sur les incidences 

éventuelles, déterminées à partir de l’analyse 

des scénarios, qu’entraînerait la mise en œuvre 

de stratégies d’économie circulaire au sein de 

la chaîne de valeur de la téléphonie mobile. 

Elle fournit notamment des estimations de la 

quantité de matériaux essentiels pouvant être 

récupérés à partir des appareils usagés ainsi 

que de leur valeur, mais aussi des économies 

d’émissions potentielles résultant du 

prolongement de la durée de vie des appareils 

et du nombre d’emplois nécessaires dans le 

secteur de la remise à neuf.  

 

Dans le cadre de l’analyse des scénarios, nous 

estimons qu’environ 182 millions de 

téléphones portables ont été vendus en 2017. 

Sur ce chiffre, 22 millions seraient recyclés si 

l’on appliquait un taux de recyclage de 12 %. 

Dans un scénario plus ambitieux où le taux de 

recyclage serait de 65 %, environ 118 millions de téléphones portables seraient recyclés.  

 

Sur le nombre de téléphones portables dormants, estimé à 700 millions40, 84 millions seraient recyclés 

si leur taux de recyclage était de 12 %, alors qu’un total de 453 millions de téléphones portables 

pourraient être recyclés si ce taux était de 65 %. Le scénario «maximum» sert à illustrer le potentiel 

inexploité de tous les appareils qui «dorment» dans les foyers européens au lieu d’être recyclés.  

 

Ces estimations ont été utilisées pour calculer le potentiel, en matière de récupération de matériaux, que 

représentent tant les téléphones portables dormants que ceux qui ont été vendus en 2017. Le potentiel 

                                                 
40 Ce chiffre, qui englobe les appareils fonctionnels et non fonctionnels, est calculé à partir du taux d’appareils dormants par rapport aux ventes 

totales sur la période 2007-2017. Des informations supplémentaires sur la méthodologie appliquée sont fournies au point 5.3. 

Illustration 6: Estimation du nombre de téléphones portables 

recyclés dans les différents scénarios 
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en matière de réductions d’émissions et d’emplois nécessaires n’est calculé que pour les appareils 

vendus en 2017. Du fait de l’âge et de l’état variables des différents appareils dormants, il serait difficile 

de calculer leur potentiel en matière d’extension de la durée de vie et de remise à neuf. Les conclusions 

de l’analyse des scénarios relatives aux téléphones portables vendus en 2017 et à la réserve de 

téléphones dormants sont expliquées dans les deux points qui suivent.  

 

 

6.1 Téléphones portables vendus en 2017 

6.1.1 Récupération des matériaux 

Le tableau 5 présente le potentiel de 

récupération des matériaux que recèlent les 

appareils vendus en 2017. Il montre qu’il existe 

un important potentiel inexploité en matière de 

récupération des matériaux, représenté par le 

flux annuel des nouveaux téléphones portables 

qui sont vendus en Europe et qui, à un moment 

donné, deviendront hors d’usage. 

Comme le révèle l’illustration 7, si 12 % 

seulement des téléphones portables vendus 

en 2017 étaient recyclés, la valeur de l’or, de 

l’argent, du cuivre, du palladium, du cobalt et du 

lithium ainsi récupérés s’élèverait à près de 

36 millions d’euros. Si 65 % de ces téléphones 

portables étaient recyclés, cependant, cette 

valeur dépasserait les 194 millions d’euros, soit 

presque cinq fois et demie la valeur des 

matériaux récupérés dans le scénario de 

référence.  

 

Le tableau et l’illustration indiquent que la 

valeur économique directe des matériaux récupérés provient essentiellement de l’or, du cobalt et du 

palladium. Toutefois, la récupération des trois autres matériaux présente également un intérêt 

économique, même si leur valeur monétaire directe est inférieure. L’importance économique que revêt 

l’utilisation de matériaux secondaires récupérés au cours du recyclage en lieu et place de matières 

primaires extraites et raffinées ainsi que l’avantage environnemental qui en découle peuvent être 

considérables.  

 

Tableau 5: Matériaux récupérés dans les différents scénarios relatifs aux téléphones vendus en 2017 

  Valeur de référence Limite inférieure Limite supérieure 

Variable Poids (en t) Valeur Poids (en t) Valeur Poids (en t) Valeur 

Illustration 7: Valeur des matériaux récupérés à partir des 

téléphones portables vendus en 2017 
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(en millions 

d’EUR) 

(en millions 

d’EUR) 

(en millions 

d’EUR) 

Or  1 19 EUR 2 57 EUR 3 105 EUR 

Argent  4 2 EUR 12 5 EUR 22 10 EUR 

Cuivre  280 2 EUR 818 5 EUR 1518 9 EUR 

Cobalt  164 8 EUR 479 23 EUR 889 43 EUR 

Lithium  18 0 EUR 53 1 EUR 99 1 EUR 

Palladium  0 5 EUR 0 14 EUR 1 27 EUR 

Total 467 36 EUR 1 363 105 EUR 2 532 195 EUR 

 

 

Au vu des importations de ces mêmes matériaux par l’Union, le potentiel que présente leur récupération 

dans un contexte économique et commercial est évident. Proportionnellement, le cuivre et le cobalt sont 

les deux matériaux les plus présents dans un appareil, parmi les matériaux examinés dans notre étude. 

Ce sont également ceux qu’il est possible de récupérer en plus grande quantité (en termes de poids). 

Ainsi, sachant que l’Union a importé plus de 700 tonnes de cobalt en 2017, il serait possible de 

récupérer entre 0,23 et 1,23 fois cette quantité de cobalt à partir des téléphones portables vendus en 2017 

dans le scénario de référence et dans le scénario supérieur, respectivement41. Pour ce qui est du cuivre, 

dans le scénario le plus ambitieux, prévoyant un taux de recyclage de 65 %, la quantité de ce matériau 

récupérée à partir des téléphones portables représenterait environ 11 % des importations de cuivre de 

l’Union en 201742. En ce qui concerne les autres matériaux étudiés, la proportion de matériaux pouvant 

être récupérée lors du recyclage des téléphones portables vendus en 2017 s’avère nettement moindre.  

 

La quantité de matériaux récupérée dans le scénario le moins ambitieux suffirait à produire environ 

20 millions de téléphones portables. Dans le scénario le plus ambitieux, dans lequel 65 % des téléphones 

portables seraient recyclés, quelque 102 millions de téléphones portables pourraient être produits à 

partir des matériaux récupérés. Il convient cependant de préciser que l’on suppose ici que les matériaux 

primaires et secondaires récupérés lors du recyclage sont parfaitement substituables, ce qui n’est pas 

forcément le cas. En outre, ces chiffres ne concernent que les matériaux examinés dans la présente étude 

et dépendent, dans une large mesure, du taux de récupération des matériaux43. Ces estimations révèlent 

malgré tout que selon, respectivement, les scénarios inférieur et supérieur, entre 11 et 59 % des 

téléphones portables vendus en 2017 pourraient être produits à partir des matériaux récupérés des 

téléphones recyclés vendus au cours de la même année44.  

                                                 
41 Statistiques relatives aux importations de la base de données Comtrade, indicateur «oxydes et hydroxydes de cobalt; oxydes de cobalt du 

commerce». 

42 Statistiques relatives aux importations de la base de données Comtrade, indicateur «oxydes et hydroxydes de cobalt». 

43 Nous partons du principe que ce taux est de 90 % pour l’ensemble des matériaux considérés; voir point 5.3 pour plus de détails.  
44 Sur la base des hypothèses formulées au point 5.3 et des limites des variables correspondant aux différents scénarios présentés au point 5.2. 
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6.1.2 Émissions 

Les incidences sur l’environnement 

observées tout au long de la vie d’un 

téléphone portable sont en grande partie 

imputables à sa production. À partir de 

différentes sources (voir annexe 1), il est 

estimé dans la présente étude que 81 % des 

émissions d’équivalent CO2 d’un appareil 

sont liées à sa production, tandis que son 

transport et sa mise au rebut/son recyclage ne 

représentent, à eux deux, pas plus de 5 % de 

ces émissions. Par conséquent, prolonger la 

durée de vie totale d’un appareil peut 

constituer un moyen efficace de réduire les 

émissions associées à la chaîne de valeur de 

la téléphonie mobile.   

 

L’utilisation du téléphone portable représente la deuxième plus grande source d’émissions, dont la 

valeur varie en fonction de la durée de vie totale de l’appareil (ainsi que du bouquet énergétique utilisé). 

Ainsi, si la durée de vie d’un appareil augmente, la part des émissions résultant de son utilisation risque 

d’augmenter également. Les émissions liées à l’utilisation ont été estimées à 5 kg d’équivalent CO2 par 

an et à 9 kg d’équivalent CO2 au cours d’un cycle d’existence de 21,6 mois. Prolonger d’une année la 

durée de vie d’un appareil générerait par conséquent 5 kg d’émissions d’équivalent CO2 

supplémentaires sur son cycle d’existence. Cependant, il convient de garder à l’esprit que le 

prolongement de la durée de vie d’un téléphone n’est généralement qu’une option de substitution à 

l’achat d’un nouvel appareil, et non pas à la non-utilisation d’un appareil.     

 

L’estimation des émissions liées à tous les téléphones portables de l’Union susceptibles d’être vendus 

et utilisés au cours d’une période de dix ans montre que l’extension de la durée de vie des appareils 

* Les chiffres ci-dessus ne concernent que les six matériaux examinés dans la présente étude. Les autres 

matériaux nécessaires à la production des téléphones portables n’ont pas été pris en compte dans les calculs.  

Source: calculs des auteurs. N.B.: Chaque téléphone dont l’écran est entièrement coloré en vert représente 

50 millions d’appareils. 

Illustration 8: Appareils pouvant être produits à partir des matériaux récupérés dans les téléphones vendus 

en 2017* 

Illustration 9: Part moyenne des émissions pour un appareil 

présentant une durée de vie de 21,6 mois 
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pourrait générer d’importantes réductions d’émissions45. En particulier, l’analyse des scénarios révèle 

que prolonger d’un an la durée de vie totale de chaque appareil présentant un cycle d’existence initial 

de 21,6 mois (ce qui correspond à la durée moyenne actuelle de la première vie d’un appareil), c’est-à-

dire en la portant à 33,6 mois, entraînerait une réduction des émissions d’équivalent CO2 d’environ 

20 millions de tonnes. Prolonger d’une année supplémentaire la durée de vie des appareils permettrait 

de réduire les émissions d’équivalent CO2 d’environ 30 millions de tonnes sur une période de dix ans. 

Dans chacun de ces scénarios, nous partons du principe que les consommateurs achètent un nouveau 

téléphone portable dès que leur appareil atteint la fin de sa durée de vie moyenne et qu’ils utilisent ce 

nouveau téléphone pendant la même durée avant de le remplacer à nouveau immédiatement par un 

téléphone neuf, et ainsi de suite.  

 

L’illustration 10 présente la quantité totale 

d’émissions associées à différentes durées 

de vie sur une période de dix ans. En 

prolongeant d’un an la durée de vie 

moyenne d’un appareil, il est possible de 

réduire les émissions liées à celui-ci 

de 29 %, un taux qui s’élève jusqu’à 43 % 

si cette durée de vie est prolongée de deux 

ans. Ces réductions d’émissions sont 

principalement dues au remplacement de 

la production de nouveaux appareils. Les 

émissions évitées, sur dix ans, grâce à 

l’extension d’un an de la durée de vie des 

appareils (scénario le moins ambitieux) 

correspondent aux émissions liées à la 

production, au transport et à la mise au 

rebut de plus de 364 000 téléphones 

portables46. Prolonger cette durée de vie 

d’une année supplémentaire (scénario le 

plus ambitieux) par rapport au scénario inférieur pourrait permettre d’éviter les émissions liées à la 

production, au transport et à la mise au rebut de 546 000 appareils.  

 

Bien qu’ils ne soient pas quantifiés dans la présente étude, il convient d’observer que des effets positifs 

sur l’environnement peuvent également découler de la réduction potentielle de l’extraction de matières 

premières dans le cadre de l’exploitation minière. Cette diminution de l’extraction de matériaux pourrait 

                                                 
45 On suppose que les émissions liées au cycle de vie du produit ne connaissent aucune évolution dans le temps, y compris les émissions liées 

à l’utilisation annuelle (pas de changements dans le bouquet énergétique). Les émissions liées à la mise au rebut n’ont pas été prises en compte 

pour les appareils n’ayant pas atteint la fin de leur durée de vie au cours de la période concernée. On suppose également que tous les appareils 
sont produits au début de la période de dix ans et que le nombre d’appareils utilisés est constant, les consommateurs remplaçant immédiatement 

chaque appareil éliminé par un appareil neuf. La durée de la période a été fixée à dix ans afin de mettre en évidence les réductions d’émissions 

potentielles sur une période donnée, selon différentes durées de vie envisagées.  
46 On parle ici uniquement des émissions fixes moyennes associées à un appareil (production, transport et mise au rebut), et non pas des 

émissions celles liées à son utilisation.  

Illustration 10: Émissions par scénario sur une période de dix ans 
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résulter aussi bien de l’extension de la durée de vie des appareils, réduisant ainsi la quantité globale 

d’appareils produits, que de l’utilisation de matériaux secondaires, plutôt que de matériaux vierges, 

comme intrants dans le processus de production.  

 

6.1.3 Emploi 

Le secteur du recyclage est un secteur qui exige un volume de 

capital relativement important, et il peut s’avérer nécessaire, 

face à l’augmentation des quantités de déchets, d’investir plutôt 

dans l’accroissement des capacités que dans des heures de 

travail supplémentaires. Les étapes du processus à plus forte 

intensité de main-d’œuvre sont généralement la collecte, la 

répartition et le tri des déchets. Le recyclage et la récupération 

de matériaux, dernière étape du processus, requièrent davantage 

de capital. 

 

Les téléphones portables représentent une faible part des DEEE, 

non seulement parce que seule une petite partie de ces appareils 

est recyclée, mais aussi parce que leur taille et leur poids sont 

relativement réduits par rapport à ceux d’autres DEEE. Ainsi, 

même si tous les téléphones portables dormants accumulés dans 

tous les foyers européens étaient recyclés, leur poids 

n’équivaudrait, selon nos estimations, qu’à 114 582 tonnes, 

c’est-à-dire moins que la totalité des DEEE collectés auprès des 

ménages belges en 2016 (Eurostat, 2019b). Recycler une partie 

des téléphones portables vendus chaque année ne devrait dès 

lors impliquer que des ressources en main-d’œuvre limitées. 

 

Le secteur de la remise à neuf, quant à lui, peut être caractérisé 

par une plus forte intensité de main-d’œuvre. La préparation et 

la vente d’un téléphone portable remis à neuf passent par 

différentes activités, dont le tri des appareils, la détection de 

pannes ou de problèmes, la remise à neuf en elle-même, le 

nettoyage, le test des appareils et enfin, la vente. Par conséquent, l’analyse des scénarios privilégie le 

secteur de la remise à neuf en vue d’établir des estimations en matière de création d’emplois. Il convient 

également de noter que cette analyse se concentre sur le processus direct de remise à neuf, excluant 

ainsi d’autres aspects qui n’y sont pas directement liés. Elle ne tient pas non plus compte des emplois 

liés à la production de pièces détachées, qui a généralement lieu en Asie.  

 

Le taux de remise à neuf établi dans le scénario de référence est de 10 %. Si l’on applique ce taux aux 

ventes de l’EU-28 pour l’année 2017, on obtient un peu plus de 18 millions d’appareils, dont la remise 

à neuf nécessiterait la création d’un peu plus de 14 500 emplois. Cependant, si le taux de remise à neuf 

était supérieur, il conviendrait de créer bien plus d’emplois. Pour remettre à neuf 20 % des appareils 

 

 

N.B.: Chaque «personne» entièrement 

colorée en vert représente 

5 000 emplois. 

Illustration 11: Emplois nécessaires dans 

le cadre de la remise à neuf 
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vendus en 2017, ce sont près de 30 000 emplois qui devraient être crées. Si l’on appliquait un taux 

de 30 % (limite supérieure), plus de 43 600 emplois devraient être créés pour remettre à neuf les 

appareils. Ces estimations indiquent que si la production primaire de téléphones portables a largement 

été délocalisée hors d’Europe, le secteur européen de la remise à neuf pourrait toutefois offrir des 

perspectives d’emploi, pour autant que ces appareils soient remis à neuf en Europe.  

 

 

6.2 Téléphones portables dormants 

Comme le montrent l’illustration 12 et le 

tableau 6, les matériaux pouvant être 

récupérés à partir de la réserve de 

téléphones portables dormants présentent 

une valeur économique importante en 

raison de la grande quantité d’appareils 

concernés. La valeur de tout l’or, l’argent, 

le cuivre, le cobalt, le palladium et le lithium 

pouvant être récupérés grâce au recyclage 

de tous ces appareils s’élève à plus d’un 

milliard d’euros.  

 

La valeur potentielle des matériaux 

récupérés varie grandement selon les 

différents scénarios. Si l’on applique un 

taux de recyclage de 12 %, comme dans le 

scénario de référence, la valeur des 

matériaux récupérés dépasserait les 

138 millions d’euros.  Le recyclage de 65 % 

de ces appareils (scénario le plus ambitieux) 

se traduirait, quant à lui, par une 

récupération de matériaux d’une valeur de plus de 746 millions d’euros.  Comme pour les scénarios 

relatifs aux appareils vendus en 2017, la valeur provient essentiellement de la récupération, parmi les 

matériaux examinés dans la présente étude, de l’or, du cobalt et du palladium. 

 

Illustration 12: Valeur des matériaux récupérés à partir des téléphones 

portables dormants 
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De même, le cobalt et le cuivre sont les deux 

matériaux récupérés en plus grande quantité (poids). 

À lui seul, le cobalt récupéré dans le scénario de 

référence représenterait 87 % des importations totales 

de cobalt de l’Union en 2017. Le scénario le plus 

ambitieux, dans lequel 65 % de la totalité des 

appareils seraient recyclés, permettrait de récupérer 

plus de 3 400 tonnes de cobalt, ce qui équivaut à 

4,73 fois la quantité importée par l’Union en 2017. 

Pour ce qui est du cuivre, l’équivalent de 8 à 42 % des 

importations européennes de ce matériau peuvent être 

récupérées, respectivement, selon le scénario de 

référence et le scénario le plus ambitieux. En ce qui 

concerne les quatre autres matériaux, des quantités 

plus faibles en seraient récupérées par rapport aux 

importations européennes. Leur importation 

représente en effet des volumes importants, tandis que 

ces matériaux sont présents en quantité relativement 

réduite dans les téléphones portables. Il est à noter 

que, si l’or récupéré dans le scénario le plus ambitieux 

équivaut à un peu plus d’1 % des importations 

européennes d’or en 2017, le matériau récupéré 

afficherait néanmoins une valeur de plus de 

402 millions d’euros. La valeur totale de l’or récupéré 

excède par conséquent la valeur totale des autres 

matériaux récupérés, ce qui s’explique 

essentiellement par le prix plus élevé de ce matériau. 

Bien que le palladium présente, lui aussi, un prix 

élevé, chaque appareil n’en contient que 0,004 %; 

aussi la valeur totale du matériau récupéré est-elle 

moindre.  

 

La quantité de matériaux récupérés dans le scénario le 

moins ambitieux, dans le scénario le plus ambitieux et 

dans le scénario «maximum» est supérieure à la 

quantité de ces mêmes matériaux nécessaire à la 

production du nombre d’appareils vendus en 2017. Si, 

dans le scénario de référence, la quantité de matériaux 

récupérés suffirait à alimenter la production d’environ 

75 millions de téléphones portables, il serait possible, en relevant le taux de recyclage à 35 % (scénario 

le moins ambitieux), de récupérer suffisamment de matériaux pour produire plus de 200 millions de 

nouveaux appareils. Dans le scénario le plus ambitieux, qui prévoit un taux de recyclage de 65 %, les 

Illustration 13: Nombre d’appareils pouvant être 

produits à partir des matériaux récupérés dans les 

téléphones dormants* 

* Les chiffres ci-dessus ne concernent que les six 

matériaux examinés dans la présente étude. Les 

autres matériaux nécessaires à la production des 

téléphones portables n’ont pas été pris en compte 

dans les calculs.  

Source: calculs des auteurs. N.B.: Chaque téléphone 

portable représente 50 millions d’appareils. 
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matériaux récupérés suffiraient pour produire plus de deux fois le nombre d’appareils vendus en 201747. 

Cependant, il convient de préciser que les matériaux récupérés peuvent être utilisés à des fins très 

diverses dans l’économie de l’Union et pourraient servir à la fabrication d’autres produits que ceux dont 

ils proviennent. 

 

Tableau 6: Matériaux récupérés à partir des téléphones portables dormants 

 
Valeur de 

référence 
Limite inférieure Limite supérieure Maximum 

Variable 
Poids 

(en t) 

Valeur 

(en 

millions 

d’EUR) 

Poids 

(en t) 

Valeur 

(en 

millions 

d’EUR) 

Poids 

(en t) 

Valeur 

(en 

millions 

d’EUR) 

Poids (en 

t) 

Valeur 

(en 

millions 

d’EUR) 

Or 2 74 EUR 6 217 EUR 11 403 EUR 17 619 EUR 

Argent  16 7 EUR 46 20 EUR 86 38 EUR 132 58 EUR 

Cuivre  1 074 6 EUR 3 131 18 EUR 5 815 33 EUR 8 947 51 EUR 

Cobalt  628 31 EUR 1 833 89 EUR 3 404 166 EUR 5 237 255 EUR 

Lithium  70 1 EUR 204 2 EUR 379 4 EUR 583 6 EUR 

Palladium 1 19 EUR 2 55 EUR 3 102 EUR 5 158 EUR 

Total 1 790 138 EUR 5 222 402 EUR 9 698 746 EUR 14 920 1 148 EUR 

 

6.3 Limites  

La présente étude entend donner un aperçu des possibilités offertes par l’application de modèles 

économiques de l’économie circulaire à la chaîne de valeur de la téléphonie mobile, mais il convient de 

reconnaître qu’elle présente certaines limites. Ainsi, les résultats présentés à la section 6 doivent être 

considérés avec prudence et sont uniquement destinés à fournir des indications quant à l’ampleur des 

avantages que pourrait générer la mise en œuvre de stratégies d’économie circulaire.  

 

La disponibilité des données a constitué un obstacle majeur tout au long de la préparation de la présente 

étude. La chaîne de valeur de la téléphonie mobile se caractérise par d’importantes lacunes en matière 

de données et par une disponibilité limitée des données dans les sources accessibles au public. Par 

conséquent, en l’absence d’accès à des données complètes, récentes et comparables, il s’avère difficile 

d’offrir la présentation générale la plus fidèle possible du secteur et du potentiel des stratégies 

d’économie circulaire. Lorsque les données n’étaient pas disponibles, nous avons eu recours à des 

indicateurs de substitution pour estimer les informations manquantes. Nous avons procédé ainsi, par 

exemple, pour le nombre d’appareils vendus dans l’EU-28 ainsi que pour le nombre d’appareils 

dormants dans l’EU-28. Nous avons donc rencontré un certain nombre de difficultés dans la collecte de 

                                                 
47 Ces comparaisons ont pour seul but d’illustrer l’étendue des possibilités offertes par le recyclage, sachant que, dans la pratique, les matériaux 

primaires et secondaires ne sont jamais parfaitement substituables.  
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données pertinentes aux fins de la présente étude, notamment pour ce qui est de l’emploi, des téléphones 

dormants, des appareils remis à neuf et du taux de récupération des matériaux. L’emploi dans les volets 

circulaires de la chaîne de valeur de la téléphonie mobile a représenté un défi particulier, car nous 

n’avons pas eu accès à des données autres que celles des entreprises. Des estimations ont été tirées des 

entretiens et de l’analyse documentaire effectués, et ont été validées par des experts. En outre, n’ayant 

pas trouvé d’estimations récentes du taux de recyclage des téléphones portables (moyenne européenne), 

nous avons utilisé les derniers chiffres disponibles, qui, du fait de l’évolution rapide du marché des 

téléphones portables, ne reflètent peut-être pas tout à fait la situation du marché actuel. Cependant, les 

valeurs de référence ont été conçues de manière à s’approcher au mieux de la réalité, et les limites 

inférieure et supérieure ont été établies de manière à prendre en compte certaines possibilités 

d’évolution des comportements.  

 

L’absence d’informations relatives à l’âge et aux caractéristiques des téléphones dormants ainsi qu’à 

leur état (fonctionnel ou non), par exemple, a compliqué encore plus l’analyse. Toutefois, étant donné 

que ces appareils continuent de s’accumuler, le potentiel qu’ils représentent vis-à-vis d’une stratégie 

d’économie circulaire mérite une attention particulière. Pour pallier le manque de données disponibles, 

nous avons extrapolé les informations généralisées relatives à la composition des téléphones portables 

et les avons appliquées à cette catégorie d’appareils, même si la composition de ceux-ci ne correspond 

probablement pas à ces hypothèses, car les matériaux et le contenu d’un appareil vieux de dix ans, par 

exemple, diffèrent de ceux d’un appareil qui n’aurait qu’un an.  

 

Les autres limites qui ont entravé la réalisation de la présente étude sont l’évolution rapide du secteur 

de la téléphonie mobile ainsi que la grande variété de produits qui le caractérise. Ces différents produits 

vont des téléphones portables basiques aux téléphones intelligents en passant par les appareils 

modulaires, chaque catégorie comprenant divers modèles et marques qui influent sur les matériaux 

composant ces appareils, sur les émissions liées à leur cycle de vie, sur leur poids, sur leur gamme de 

prix, sur la possibilité de leur offrir une seconde vie, sur la durée de leur support logiciel, etc.   

 

Nous nous sommes efforcés, dans cette étude, de combler le manque de connaissances en proposant, 

par exemple, des estimations des ressources qui pourraient être récupérées à partir des téléphones 

portables inutilisés et réintroduites dans l’économie européenne. Cependant, la présente étude ne 

prétend pas à l’exhaustivité: plusieurs domaines doivent encore être approfondis au moyen d’études et 

de projets consacrés, par exemple, aux effets sur d’autres secteurs afin d’évaluer les effets nets sur 

l’emploi dans l’Union. Les effets de rebond pouvant être liés à la mise en œuvre de différentes stratégies 

d’économie circulaire sont un autre domaine qui demande à être étudié de manière plus spécifique. Les 

incidences potentielles sur l’environnement qu’implique l’achat de téléphones intelligents réutilisés 

(d’occasion), par exemple, peuvent en effet se trouver atténuées par un effet de réaffectation des 

dépenses. Ces éventuels effets de rebond devraient être examinés et pris en compte lors de la conception 

des politiques dans ce domaine. 
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7. Perspectives offertes par la mise en place d’une économie circulaire   

D’après les résultats de l’analyse des scénarios et de l’analyse documentaire, l’application de stratégies 

d’économie circulaire au sein de la chaîne de valeur de la téléphonie mobile offrirait diverses 

perspectives aux entreprises et aux consommateurs ainsi qu’en matière d’emploi. 

 

En ce qui concerne les entreprises européennes, le développement du recyclage et de la récupération 

des matériaux ainsi que de la réparation professionnelle et de la remise à neuf pourrait être source de 

possibilités. Confier les opérations de réparation à des professionnels locaux pourrait stimuler l’activité 

économique en Europe, même si les pièces détachées n’y sont pas produites. Par ailleurs, le secteur de 

la remise à neuf a connu un essor en Europe au cours des dernières années: plusieurs entreprises 

européennes ont émergé et ont augmenté leur part de marché.  

 

Le recyclage des téléphones portables usagés peut, lui aussi, comporter des avantages, malgré le faible 

poids de ces appareils par rapport à celui d’autres produits électroniques. La récupération de 

matériaux contenus dans les appareils recyclés pourrait permettre d’intégrer au marché de l’Union 

des matières premières secondaires et de conserver leur valeur dans l’économie européenne. Elle 

contribuerait en outre à réduire la dépendance de l’Union vis-à-vis des matériaux importés et à sécuriser 

l’approvisionnement de nombreux matériaux qui jouent un rôle essentiel dans la fabrication des produits 

électroniques et des batteries. 

 

Selon les estimations actuelles, entre 12 et 15 % seulement des téléphones portables sont correctement 

recyclés en Europe. Dans la présente étude, nous estimons que la collecte et le recyclage de 35 % des 

appareils vendus en Europe en 2017 (scénario le moins ambitieux) pourrait permettre de récupérer 

environ 1 360 tonnes d’or, d’argent, de cuivre, de cobalt, de lithium et de palladium, pour une valeur 

de près de 105 millions d’euros. Dans le scénario le plus ambitieux, qui prévoit le recyclage de 65 % 

de ces appareils, 2 530 tonnes de matériaux, d’une valeur de 195 millions d’euros, pourraient être 

récupérés. Cette quantité de matériaux serait presque cinq fois et demie plus élevée que celle des 

matériaux récupérés dans le scénario de référence. 

 

Un examen plus attentif de certains des matériaux présents dans les téléphones portables permet 

d’identifier certains avantages potentiels plus particuliers. Le cobalt a été classé parmi les matières 

premières critiques par la Commission européenne en raison de sa grande importance économique 

associée à un risque d’approvisionnement. La présente étude estime qu’un taux de recyclage des 

téléphones portables de 65 % pourrait permettre de récupérer environ 889 tonnes de cobalt, soit 

l’équivalent de 123 % des importations européennes d’oxydes de cobalt du commerce pour 

l’année 2017. Le cuivre figure parmi les matériaux les plus importants, en termes de poids, utilisés dans 

les téléphones portables. Atteindre un taux de recyclage de ces appareils de 65 % permettrait de 

récupérer 1 518 tonnes de cuivre, ce qui représente 11 % des importations européennes de ce matériau 

(oxydes et hydroxydes de cuivre) en 2017. 

 

Outre les téléphones portables actuellement vendus en Europe, il existe une réserve d’anciens appareils 

inutilisés, généralement appelés «téléphones dormants», dans les foyers européens. À ce jour, aucune 
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évaluation de la taille de ce stock d’appareils n’a été réalisée à l’échelle de l’Union: dans la présente 

étude, souhaitant combler ce manque d’informations, nous en sommes venus à estimer qu’il existe 

environ 700 millions d’appareils dormants dans toute l’Union. On observe par conséquent un important 

potentiel inexploité en ce qui concerne la collecte de ces appareils et la récupération des matières 

précieuses qu’ils contiennent. Dans le scénario le moins ambitieux, selon lequel 35 % des appareils 

seraient collectés en vue d’être recyclés, environ 5 222 tonnes de matériaux, d’une valeur de 

402 millions d’euros, seraient récupérées. Dans le scénario le plus ambitieux, dans lequel le taux de 

recyclage serait de 65 %, environ 9 700 tonnes de matériaux, d’une valeur de 746 millions d’euros, 

seraient récupérées. En ce qui concerne les différents matériaux, 3 400 tonnes de cobalt, soit 4,73 fois 

environ la quantité de cobalt importé par l’Union en 2017 (oxydes de cobalt du commerce), et environ 

5 815 tonnes de cuivre, représentant 42 % des importations de cuivre de l’Union en 2017 (oxydes et 

hydroxydes de cuivre), seraient ainsi récupérées.  L’étude estime également que recycler la totalité de 

la réserve de téléphones portables dormants pourrait permettre de récupérer environ 14 920 tonnes d’or, 

d’argent, de cuivre, de palladium, de cobalt et de lithium, pour une valeur de 1,15 milliard d’euros. Bien 

qu’irréaliste, ce scénario illustre les avantages que peut représenter le recyclage adéquat de ces 

appareils.  

 

Si la production de téléphones portables n’a pratiquement plus lieu en Europe, des perspectives 

d’emploi pourraient toutefois résulter de l’application de stratégies circulaires au sein de la chaîne de 

valeur de la téléphonie mobile. On constate notamment qu’au vu de l’intérêt croissant que suscitent les 

appareils remis à neuf depuis quelques années, des entreprises européennes de remise à neuf ont vu le 

jour. D’après l’analyse des scénarios ci-dessus, il s’avère que 14 562 emplois devraient être créés pour 

remettre à neuf 10 % seulement de l’ensemble des appareils vendus dans l’EU-28 au cours d’une année 

donnée48. Si l’on portait ce taux à 20 %, ce sont 29 123 emplois qui devraient être créés, et 43 685 si 

30 % de ces appareils étaient remis à neuf. Ces estimations donnent une idée du potentiel, en matière 

de création d’emplois, qu’offre le développement de la remise à neuf des téléphones portables. 

Cependant, elles ne prennent pas en compte les effets sur les autres secteurs et ne doivent donc pas être 

considérées comme des créations d’emploi nettes.   

 

Il convient en outre d’observer que d’autres stratégies circulaires, bien qu’elles puissent impliquer une 

main-d’œuvre moins importante, pourraient elles aussi avoir une incidence dans le domaine de l’emploi. 

Par exemple, des ateliers de réparation locaux ont vu le jour ces dernières années afin de répondre à la 

demande des consommateurs. Le recyclage des appareils mis au rebut peut également offrir des 

perspectives d’emploi. Les étapes les plus intensives en main-d’œuvre de ce processus sont 

généralement la collecte, la répartition et le tri des appareils, tandis que les étapes finales du recyclage 

et de la récupération des matériaux exigent davantage de capital. En théorie, si la collecte des appareils 

usagés surpassait les capacités existantes, des ressources humaines supplémentaires seraient 

nécessaires, souvent au niveau local. Cependant, étant donné que le poids des téléphones portables est 

relativement insignifiant et que ceux-ci représentent une petite partie des DEEE, l’augmentation du 

nombre d’appareils collectés pourrait ne pas avoir d’incidence sur la main-d’œuvre requise pour la 

collecte, le tri, la dépollution, la gestion, l’administration ou d’autres tâches indirectes liées au recyclage 

                                                 
48 En supposant que les chiffres des ventes sont les mêmes que ceux de 2017. 
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des DEEE. De plus, il est difficile d’évaluer l’effet, en matière d’emploi, qu’auraient la collecte et le 

recyclage d’un plus grand nombre de téléphones portables, car ces appareils sont souvent collectés sans 

distinction avec d’autres types de DEEE. 

 

Les consommateurs pourraient bénéficier de l’adoption de stratégies circulaires, notamment, grâce à 

la multiplication des choix disponibles et à l’amélioration de l’assistance à la clientèle. En améliorant 

l’accès à la réparation et en facilitant celle-ci, par exemple, les consommateurs seront en mesure de 

choisir, en connaissance de cause, entre la réparation de leur appareil actuel et l’achat d’un nouveau 

téléphone. Cela constituerait un moyen d’augmenter la durée de vie des appareils, même si le support 

logiciel et d’autres facteurs, tels que l’effet de mode, peuvent jouer un rôle important à cet égard. Par 

ailleurs, l’essor du marché des téléphones portables remis à neuf indique qu’il existe une demande 

importante d’appareils haut de gamme à prix réduits. La location d’appareils en crédit-bail, bien qu’elle 

ne soit pas encore généralisée, est une autre stratégie qui attire de plus en plus l’attention des entreprises. 

L’un des principaux avantages, pour les consommateurs, qu’implique l’application de stratégies 

circulaires au sein de la chaîne de valeur de la téléphonie mobile est peut-être le panel de choix plus 

large qui s’offre à eux.  Toutefois, comme nous l’avons évoqué plus haut, ces possibilités dépendent de 

la prise de conscience des consommateurs et de leur volonté d’adopter des pratiques circulaires.  

 

Dans certaines conditions, les stratégies d’économie circulaire peuvent également conduire à des 

améliorations sur le plan environnemental. Notre étude estime qu’étendre la durée de vie des téléphones 

portables d’un an, en la faisant passer de 21,6 à 33,6 mois, peut permettre de réduire les émissions 

d’équivalent CO2 de 20,3 millions de tonnes sur une période de dix ans, ce qui équivaut à 29 % des 

émissions du scénario de référence. Dans le scénario le plus ambitieux, dans lequel la durée de vie des 

appareils serait prolongée d’une année supplémentaire (passant à 45,6 mois), l’émission d’environ 

30,5 millions de tonnes d’équivalent CO2 serait évitée sur une période de dix ans, soit 43 % des 

émissions associées au scénario de référence. Ces réductions d’émissions équivaudraient, dans le 

scénario le plus ambitieux, aux émissions liées à la production , au transport et à l’élimination de 

546 000 nouveaux téléphones portables. Il convient de noter que ces estimations ne prennent pas en 

compte les éventuels effets de rebond, ni le prolongement de la durée de vie des appareils grâce au 

remplacement de certaines pièces. D’autres avantages environnementaux (non quantifiés dans la 

présente étude) peuvent prendre la forme d’une diminution de l’extraction des matières premières ainsi 

que de la consommation d’énergie liée au processus d’exploitation minière. Le recyclage et la 

récupération des ressources peuvent présenter des avantages similaires, dans la mesure où ils devraient 

faire baisser la demande de matériaux primaires essentiels au processus de fabrication, ce qui peut 

entraîner des effets positifs sur l’environnement, en particulier dans les pays où ces matériaux sont 

exploités. 
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8. Messages politiques 

D’après les constatations empiriques de la présente étude et l’analyse qui y est réalisée, il conviendrait 

de prendre des mesures dans les domaines suivants:  

 

 Les taux de collecte des anciens téléphones portables inutilisés au sein de l’Union étant faibles, 

il existe un potentiel largement inexploité de récupération des matériaux précieux qu’ils 

contiennent. Des mesures politiques doivent par conséquent être prises aux niveaux européen, 

national et local pour y remédier. Elles pourraient prendre la forme de campagnes ciblées visant à 

informer les consommateurs de la localisation des points de collecte, de la nécessité de recycler 

leurs anciens appareils et des avantages qui en découlent, tant pour l’économie que pour 

l’environnement. Les projets consacrés à la recherche de moyens permettant d’améliorer la collecte 

et de mettre en œuvre des approches innovantes49 peuvent contribuer à cet objectif. Il importe 

également de dissiper les inquiétudes des consommateurs concernant les données stockées dans 

leurs téléphones portables, car il semble que ces inquiétudes soient l’une des principales raisons 

expliquant la faiblesse des taux de collecte.  

 Bien que les consommateurs se montrent généralement disposés à adopter des pratiques 

d’économie circulaire concernant leurs téléphones portables, en réalité, seule une petite 

minorité d’entre eux joint le geste à la parole. Des initiatives ciblées aux niveaux de l’Union et 

des États membres, visant à sensibiliser les citoyens aux bénéfices de la réparation des téléphones 

portables et de l’achat de téléphones d’occasion ou remis à neuf, par exemple, peuvent contribuer 

à combler cet écart, de même que la fourniture d’informations sur les lieux de réparation des 

appareils et/ou sur les droits juridiques des consommateurs concernant la période de garantie 

minimale des produits d’occasion ou réparés. Le prix de ces produits semble jouer un rôle essentiel 

dans le choix des consommateurs; par conséquent, une incitation économique pourrait en stimuler 

la demande50. 

 Les entreprises du secteur du réemploi et de la remise à neuf se heurtent à différents obstacles 

découlant de la législation de l’Union, parmi lesquels figurent la complexité réglementaire des 

exigences énoncées tant dans la réglementation de l’Union relative aux déchets que dans celle 

relative aux produits, ainsi que l’ambiguïté de la définition du processus de «préparation en vue du 

réemploi» établie dans la directive relative aux DEEE. La remise à neuf de téléphones portables 

provenant de pays non membres de l’Union peut également être entravée par l’ambiguïté des 

exigences en matière de marquage CE applicables à ces produits. Relever ces défis pourrait stimuler 

la croissance des entreprises de la remise à neuf et du réemploi.  

                                                 
49 Le projet CIRC4Life, financé par l’Union, en est un exemple: il mettra en place un système d’incitation innovant pour favoriser le recyclage 
et la réutilisation des appareils électroniques. Ce dispositif s’appuiera sur un système de recyclage fondé sur l’internet qui informera les 

consommateurs de leur incidence sur l’environnement et leur offrira une récompense économique en échange de la restitution des appareils 

qu’ils n’utilisent pas. Pour plus de détails, voir: https://www.circ4life.eu/.   
50 Certains États membres ont mis en place des incitations prenant la forme d’une réduction du taux de TVA appliqué à la réparation de groupes 

de produits précis.  

https://www.circ4life.eu/
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Annexes 

 

Annexe 1 Résumé des sources 

 

Tableau 7: Variables et hypothèses 

Variable Valeur utilisée Méthode (le cas échéant) Source 

Taux de recyclage Valeur de référence: 12 % 

Limite inférieure: 35 %
 

Limite supérieure: 65 %
 

Maximum: 100 % 

  Entretien avec la 

professeure Gara Villalba 

(PROSUITE, projet financé 

par l’Union); directive 

relative aux DEEE 

Durée de vie 

moyenne escomptée 

Valeur de référence: 

21,6 mois 

Limite inférieure: 33,6 mois 

Limite supérieure: 

45,6 mois  

 
Kantar Worldpanel (2017)  

Taux de remise à 

neuf 

Valeur de référence: 10 % 

Limite inférieure: 20 % 

Limite supérieure: 30 % 

  GfK in Dekonink (2018)  

Cerulli-Harms, A. et al. 

(2018) 

Hypothèse Valeur utilisée Méthode (le cas échéant) Source 

Ventes de téléphones 

portables 

182 020 909 en 2017 Calcul: production de l’EU-28 

+ importations – exportations. 

Eurostat, base de données 

Prodcom (N.D.) 

Téléphones portables 

dormants 

697 148 659 Chiffre obtenu en divisant le 

nombre estimé de téléphones 

dormants par le nombre total 

estimé d’appareils vendus 

dans le même pays entre 2007 

et 2017 (base de données 

Prodcom). Ce ratio est 

appliqué aux ventes de l’EU-

28 sur la même période. 

Enquêtes menées auprès 

des ménages allemands 

(Bitkom, 2018), belges 

(Recupel, 2019), français 

(Blandin, 2016) et 

britanniques (Benton et al., 

2015). 

Émissions de CO2 Émissions fixes 

(production, transport et 

élimination): 56 kg 

d’équivalent CO2 

Émissions annuelles 

découlant de l’utilisation: 

5 kg d’équivalent CO2 

Moyenne des différentes 

émissions issues de l’analyse 

du cycle de vie. 

Calcul: émissions fixes 

+ émissions liées à 

l’utilisation d’un appareil 

pendant toute sa durée de vie. 

L’élimination des appareils 

qui ne sont pas encore hors 

d’usage n’entre pas dans le 

calcul des émissions liées à 

leur durée de vie. 

Rapports 

environnementaux d’Apple 

concernant différents 

modèles; Szilágyi (2013); 

Ercan et al. (2016) 

Taux de récupération 

des matériaux 

Fixé à 90 % pour tous les 

matériaux.  

Estimation prudente, 

généralisation à partir des 

exigences minimales, norme 

Cenelec 50625-5.
 

Ce taux est généralement 

supérieur à 90 %. 

Entretiens avec des 

recycleurs. 
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Teneur moyenne en 

cobalt 

8,35 g Moyenne calculée à partir de 

différentes sources, en 

grammes par appareil. 

Manhart et al. (2016); 

Merchant (2017); Samsung 

(2018); entretiens avec des 

recycleurs. 

Teneur moyenne en 

or 

0,03 g Moyenne calculée à partir de 

différentes sources, en 

grammes par appareil. 

Manhart et al. (2016); 

Merchant (2017); entretiens 

avec des recycleurs. 

Teneur moyenne en 

argent 

0,21 g Moyenne calculée à partir de 

différentes sources, en 

grammes par appareil. 

Manhart et al. (2016); 

Merchant (2017); entretiens 

avec des recycleurs. 

Teneur moyenne en 

cuivre 

14,26 g Moyenne calculée à partir de 

différentes sources, en 

grammes par appareil. 

Manhart et al. (2016); 

Merchant (2017); Samsung 

(2018); entretiens avec des 

recycleurs. 

Teneur moyenne en 

lithium 

0,93 g Moyenne calculée à partir de 

différentes sources, en 

grammes par appareil. 

Manhart et al. (2016); 

Merchant (2017); entretiens 

avec des recycleurs. 

Teneur moyenne en 

autres matériaux 

Aluminium: 31,89 g 

Plastique: 33,74 g 

Indium: 0,01 g 

Acier: 14,02 g 

Magnésium: 3,26 g 

Étain: 0,10 g 

Tungstène: 0,30 g 

Tantale: 0,02 g 

Autres: 57,23 g 

Moyenne calculée à partir de 

différentes sources, en 

grammes par appareil. 

Manhart et al. (2016); 

Merchant (2017); entretiens 

avec des recycleurs. 

Prix du cobalt 48,64 €/kg Unité et monnaie converties. Bourse des métaux de 

Londres (2019) 

Prix du lithium 11,09 €/kg Unité et monnaie converties. Metalary (2019) 

Prix de l’or 35 980,75 €/kg Unité et monnaie converties. Bloomberg (2019a) 

Prix de l’argent 443,47 €/kg Unité et monnaie converties. Bloomberg (2019b) 

Prix du cuivre 5,67 €/kg Unité et monnaie converties. Bloomberg (2019d) 

Prix du palladium 34 119,64 €/kg Unité et monnaie converties. Bloomberg (2019c) 

Emploi dans le 

secteur de la remise à 

neuf 

8 emplois pour 

10 000 appareils remis à 

neuf. 

Nombre d’emplois rapporté au 

nombre d’appareils remis à 

neuf. 

Entretiens avec des 

représentants d’entreprises 

du secteur de la remise à 

neuf. 

Poids moyen d’un 

téléphone portable 

164 g Moyenne de divers modèles, 

pondérés par leur part de 

marché. 

Apple.com et Samsung 

(site techradar.com). 
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Annexe 2: Liste des experts consultés51 

 

Aurubis Andreas Nolte, systèmes de gestion intégrée, risque et sécurité, 

affaires liées au recyclage public 

Centre commun de 

recherche de la 

Commission 

européenne 

Felice Alfieri, fonctionnaire scientifique  

Mauro Cordella, fonctionnaire scientifique 

Javier Sanfelix, fonctionnaire scientifique 

ECOS  Chloé Fayole, directrice de programme et de la stratégie 

Ericsson Pernilla Bergmark, chargée d’études en développement durable 

Fairphone Miquel Ballester Salvà, responsable de l’innovation circulaire 

Green Alliance Dustin Benton, directeur des politiques 

Libby Peake, haut conseiller politique 

industriAll Europe Laurent Zibell, conseiller politique 

Recupel Claude Detremmerie, chef de projet 

Remade Marie-Laetitia Gourdin, directrice des affaires publiques 

Ludovic Saint Aroman, directeur de la communication et du 

marketing 

Thomas Bruneau de la Salle, directeur des affaires juridiques 

Stéphane Mermillod, directeur du pôle entreprise 

Responsible Business 

Alliance 

Daniel Reid, responsable du programme environnement 

Samsung Electronics Steven Clayton, directeur des affaires réglementaires 

Sandeep Rana, responsable du développement durable Europe 

Umicore Jonas De Schaepmeester, responsable du développement durable et 

de la circularité 

Universitat Autònoma 

de Barcelona 

Laura Talens Peiró, titulaire d’un doctorat de recherche, Beatriu de 

Pinós, post-doctorante à Sostenipra, Institut de Ciència i 

Tecnologia Ambientals (ICTA) 

Autres experts 

consultés 

Thierry Libaert, membre du CESE 

                                                 
51 Deux autres experts ont été interrogés, mais demeurent anonymes. N.B.: Les consultations ont été menées collectivement dans chaque 

organisation.  
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Nicolas Zibell, ex-PDG, TCL communication 
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